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JA Sierre 

\Hcifro siA/r les automobilistes 

L'hypocrisie 
routière 

Adapter la voiture à la- loi sur la. circztlation routière ou l'inverse, cfcW* 
le. système actuel est hypocrite. 

Le monde moderne est un peu fou, il faut en 
convenir: 
Pris dans un engrenage, dans une fuite en 
avant, les autorités politiques ne sont plus là 
que. pour écluser enfin de parcours et n'ont 
plus de réflexions avant l'action. De la loi sur 
la circulation routière, duoc dispositions sur 
les économies d'énergie, en passant par la, lé­
gislation sociale, on ne sait plus très bien ce 
que l'on fait, mais on le fait. 
Un exemple. En Suisse comme dans la plu­
part des pays d'Europe, il n'y a plus un tron­
çon de routes ouvertes à la circulation où l'on 
circule à plus de 120 ou 130 km/heure. 
Or, les véhicules sont à 95% fait pour dépas­
ser ces vitesses limite. 

Comme les voitures 
existaient avant les limitations 
de vitesse, on n'a pas adapté la 
situation en amont mais en 
aval. 
Ainsi, des milliers de fonction­
naires de police, des milliers 
d'employés administratifs, des 
centaines d'engins sophisti­
qués comme les radars banali­
sés surprennent le contreve­
nant, donnant à l'Etat une 
manne dont il s'accommode. 
Une loi est violée des millions 
de fois par j ou r par des mil­
lions de conducteurs. 
Fort des amendes rentrées, 
l'Etat gardien de la loi ferme les 
yeux sur ces milllions de viola­
tions sans sanction. 

Suite en 3 

\Politiq%ie trctrisfrontalièTe 

Ouverture sur la Lombardie 
JLe délégué a/uoc Affaires 
européennes et transfrontaliè­
res Raymond Lorétan, accom­
pagné du directeur de la Cham­
bre valaisanne de commerce 
Thomas Gsponer et d 'un repré­
sentant de «Pro Simplon inter­
national» Edouard Brogli, se 
sont récemment rendus à Milan. 
Les entretiens noués sur place 
ont permis d'explorer les possi­
bilités d'initier u n dialogue po­
litique et économique avec la 
Lombardie. 

L'objectif est de conclure u n ac­
cord de coopération portant no­
tamment sur les questions de 
transit et de tourisme, et d'éta­
blir des contacts pour encoura­
ger et approfondir la coopéra­
tion interentreprises. 
Cette initiative a été prise au ti-
,tre de la Convention de coopé­
ration sur les questions d'inté­
gration européenne qui lie le 
Département de l'économie pu­
blique et la Chambre valaisan­
ne de commerce. 

\DimcLriche à Vétroz 

1er combat de reines 
Le premier combat de 
reines de l'année réunira, di­
manche à Vétroz, plus de 200 
bêtes. Des milliers de specta­
teurs sont at tendus sur les gra­
dins aménagés sur la place de 
fête où aura heu le « Bal des Rei­
nes », réservé au public. Le ren­
dez-vous est orchestré par le 
Syndicat d'élevage de Vétroz-
Ardon présidé par M. Charles-
Henri Delaloye, fondeur et éle­
veur bien Gonnu. Le CO présidé 

A l'occasion de ce premier ren­
dez-vous, un monument , gran­
deur nature, a été coulé dans le 
bronze, à Vétroz. Il représente 
deux reines en plein combat 
Cette œuvre imposante réalisée 
à l'aide de collectes a coûté 
quelque 150 000 francs. Le hic, 
c'est que le monumen t a ten­
dance à être encombrant, selon 
certains. Et on ne sait toujours 
pas où on va le poser. D'aucuns 
veulent l'installer dans la capi-

Charles-Henri Delaloye (à. droite) et Stéphane 
Pillât devant le monument de bronze. 

par M. Stéphane Pillet, de Ma-
gnot, a disposé d 'un budget 
d 'une centaine de milliers de 
francs. 
A signaler une nouveauté: les 
combats seront diffusés en di­
rect sur écran vidéo. 

taie, mais les responsables de 
l 'urbanisme ne semblent être 
guère enthousiastes pour l'ins­
t a n t D'autres le verraient vo­
lontiers en bordure de l'auto­
route du Rhône, mais rien n'est 
acquis. Alors, où? Mystère... 

combustibles, 
carburants, lubrifiants 

révision de citernes 

LEADER VALAISAN 

I Téléverbier SA 1er en Suisse 
\Dans le domaine des re­
montées mécaniques, la plus 
grande entreprise de Suissse 
est valaisanne: Téléverbier SA. 
Occupant 340 personnes en hi­
ver et près de 180 toute l'année, 
l'entreprise bagnarde a tout 

juste la quarantaine et s'est 
construite à la vitesse du tou­
risme hivernal dans notre can­
ton. Son chiffre d'affaires est 
impressionnant et, aujour­
d'hui, elle jette un bref regard 
derrière elle pour mieux voir 

l ' immense chemin parcouru. 
Pourtant, Téléverbier ne man­
que pas de projets pour encore 
mieux servir le ski hivernal et 
permettre aux touristes de 
jouer au toboggan dans 
les vallées valaisannes. p. 28 

3 B 1 B E LEADER DE LA CUISINE 
martigny (026) 22 31 17 
monthey (025) 71 38 66 

aigle (025) 26 54 11 IRoland Pierroz sur le gril 
Le maitre-cuisinier de cercle restreint des grands de la vins. Pour avoir su \Le maitre-cwisirvier de 
Verbier tient la une dans toutes 
les revues gastronomiques. De 
recettes en récompenses, 
d'idées neuves en projets, il 
tient la vedette. 
Ses pairs l'ont admis dans le 

cercle restreint des grands de la 
cuisine française. Les guides le 
font figurer dans des notations 
du plus haut niveau. 
Mais que pense ce Valaisan, 
maître en son art, du Valais, des 
productions paysannes, des 

vins. Pour avoir suivi ses avis 
dans des domaines ne tou­
chant pas la cuisine, on sait 
qu'il aime dire sans contours 
ce qu'il pense. Thierry Ott l'a 
rencontré pour le 
Confédéré. p. 27 

S O M M A I R E 

Touche pas à m Place 

\FC Futty à domicile 

\Mmil (Valérie Fonlanmz) 

\Spécialjardka§e 

1 Villa des Cèdres 
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Unique en Suisse! 
(PAPIER ROYAL II N) 

K O D A K C R E A T E - A - P R I N T 

Créez vous-même vos 
agrandissements couleur 

Donnez libre cours à votre imagination! A partir 
de vos négatifs couleur 135, effectuez tout de 
suite vos agrandissements, cadrés exactement 
selon vos désirs, et délivrés en moins de 

5 minutes1. m 
I CRETI 
• Rue \ 
\ CH-11 
% ^ Téléph 

CRETTON Goorge.-A. 
Rue Marc-Morand 11 
CH-1920MARTIGNY 
Téléphone (026) 22 67 69 

KODAK 

À CreateaFriMt 
UNE GRANDE IDÉE 'POUR LES PHOTOGRAPHES AMATEURS 

J 

COMMUNE DE SION 
Mise au concours 

La Municipalité de Sion met au concours un poste d' 

employé(e) d'exploitation 
à l'aéroport civil régional 
Conditions d'engagement: 
— formation commerciale, administrative ou touristique 

(diplôme d'une école supérieure de commerce ou certi­
ficat de fin d'apprentissage); 

— connaissances linguistiques; 
• français et allemand requis; 
• anglais: dans la mesure nécessaire au service; 
— connaissances aéronautiques souhaitées; 
— être de nationalité suisse; 
— âge souhaité: entre 25 et 35 ans. 

Traitement: 
— selon échelle des salaires de la Municipalité de Sion. 

Entrée en fonctions: à convenir. 

Les candidat(e)s peuvent obtenir tous renseignements 
auprès du Service communal des travaux publics, rue de 
Lausanne 23,1950 Sion, tél. (027) 24 16 11 ou à l'aéroport 
civil régional de Sion, tél. (027) 22 24 80. 

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae, photo, réfé­
rences, certificats doivent être adressées au secrétariat 
municipal, Hôtel de Ville, Grand-Pont 12, 1950 Sion, 
jusqu'au 15 avril 1992 avec indication sur l'enveloppe 
d'envoi de la mention «employé(e) d'exploitation à l'aéro­
port». 

L'Administration 
Sion, le 20 mars 1992. 

Â*& PERRQDIN & X1ETRAL 

Jfc 026/22 20 71 
CAR * A V I O N * BATEAU * T R A I N 

17-20 avril 
16-27 avril 
25 avril - 1er mai 
2-9 mai 
9-10 mai 
21-24 mai 
28-31 mai 
28 mai-7 juin 
4-8 juin 
15-19 juin 
17-21 juin 
27 juin-4 juillet 
27 juin-4 juillet 
27 juin-11 juillet 
18-19 juillet 
23-26 juillet 

26 juillet-9 août 

Euro Disney et Paris 
Grèce 
Hollande 
Toscane 
Jura français 
Berlin 
Tyrol 
Grand tour de l'Italie 
Vienne 
Rome 
Côte d'Azur et Haute Provence 
Balaruc-les-Bains 
Séjour balnéaire au Cap d'Agde 
Cap Nord 
Chartreuse 
Châteaux de la Loire 
Russie GALERIE DE LA LOUVE 

1920MARTIGNY 

VILLE DE MARTIGNY 
Concert CL ICL Fondation Gi&ncLclcLcL 

Orchestre de chambre Suk de Prague 

Josef STAH, violoniste. 

La recette pour marquer 
durablement une soirée qui 
pourrait, sans cela, rester ordi­
naire? Les Jeunesses musica­
les de Martigny nous la propo­
sent. 
Mardi 31 mars à 20 h. 15 à la 
Fondation Pierre Gianadda, 
l'orchestre J. Suk de Prague 
donnera u n concert avec, 
comme chef et soliste, le violo­
niste Josef Suk, et, comme 
deuxième soliste, le violoncel­
liste Christian Benda. 
La carrière de J. Suk est le rêve 
de beaucoup d'artistes. Petit-
fils de Joseph Suk, le grand 
compositeur tchèque, il est 
également l'arrière petit-fils 
d'Antonin Dvorak. Unanime­
ment réputé connue u n soliste 
d'une profonde musicalité et 
d'une technique sans faille, il 
est également u n musicien de 
chambre remarquable. Chacun 
se souvient du trio qu'il formait 
avec Julius Katehen et Janos 
Starker. Excellent artiste, il a 
également enregistré avec ses 

amis du quatuor Smetana. 
Le violoncelliste Christian 
Benda descend lui aussi d 'une 
lignée ininterrompue de musi­
ciens et compositeurs tchèques 
qui remonte au début du 
XVIIIe siècle. 
Fondé en 1974 pour perpétuer 
la mémoire du compositeur 
Josef Suk, cet ensemble est 
l'invité régulier des grands fes­
tivals européens. C'est la 
seconde fois qu'il se produit à 
la Fondation Pierre Gianadda. 
Le programme comportera des 
œuvres de Bach, Boccherini, 
Suk et Dvorak. 
Parallèlement à ce concert 
exceptionnel, ce sera l'occasion 
de découvrir ou de revoir 
l'exposition «De Goya à 
Matisse» qui présente les chefs-
d'œuvre du Fonds Jacques 
Doucet de Paris. 
Pour cette soirée merveilleuse, 
les réservations se font auprès 
de la Fondation Pierre Gia­
nadda ou par téléphone au 
numéro (026) 22 39 78. 

SuperCentre Coop 

Rôti de porc 
jambon 

- 141° 
au lieu de 19.-

ftarW! 
POISSON FRAIS 
Truite vidée 

i kg 1 

Nectar 
d'orange 

MONDIAL 
1 I (+ consigne) 

1F 
au lieu de 1.80 

au*neu de 2.50 

Laitue romaine 
étrangère j^^ ** 

1 kg 

au lieu de 16.-

Ânel ultra 
ChamoiS d 'Or Lessive 
Fromage français à pâte molle § complète 

B 30-95° 

lkg 

au lieu de 28. 

Boursin 
Fromage frais français 

aux herbes ou au poivre 

KIWI ^ ^ 

A? 
la pee ^J ^ 

150 g 

Fendant "ROCAILLE? 
Caves Orsat 

n « 
(+ consigne) 

au l ieu de 8.10 

3 kg 

au lieu de 19.90 

Polo 
pour adultes et enfants 
mail le piquée 

Super Centre Coop + 12 magasins sous un seul toit 
rue de la Posle à Martigny SE «*, jéÊÊÊÊÊÊÊÊ 
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T 0 
par Adolphe Ribordy 

L' h a b i t q u e la ma­

jor i té po l i t ique d u can ton 

s'était confec t ionné a u fil de 

125 a n s de p o u v o i r éclate 

a u x cou tu res . 

Ceci es t p a r t i c u l i è r e m e n t 

vra i d a n s le d o m a i n e de 

l ' i n t e rven t i onn i sme écono­

m i q u e . 

Il est v r a i q u e le Valais n ' a 

pas le m o n o p o l e d a n s ce do­

m a i n e , m a i s il es t aus s i v ra i 

q u ' u n e seu le fo rma t ion 

p o r t a n t e n cha rge le pou­

voir et y res tan t , a t e n d a n c e 

à a d m e t t r e qu ' i l y a u n e re­

la t ion de cause à effet e n t r e 

le m a i n t i e n de s t r u c t u r e s 

é c o n o m i q u e s obsolètes et la 

cons tance de sa d o m i n a ­

t ion. 

Le réflexe dev ien t inter­

ven t ionn i s t e et conserva­

teur. 

A cet égard, Mult ival 

m a i s aus s i la BCV et des or­

gan i sa t ions faîtières de 

m o i n d r e i m p o r t a n c e p a i e n t 

a u j o u r d ' h u i ce p r ix . 

Ainsi , Mult ival , vocable 

s o u s lequel o n t été r é u n i s la 

Fédéra t ion v a l a i s a n n e des 

p r o d u c t e u r s de lai t et Pro­

frui ts n o t a m m e n t , n ' a j a ­

m a i s p u d igére r ce q u e le 

pouvo i r po l i t ique lu i de­

m a n d a i t d ' ingurgi ter . 

M. Narcisse Seppey, chef 

d u service de la chasse et 

pêche à l 'Etat, dé légué p a r 

le g o u v e r n e m e n t p o u r sau­

ver ce q u i p o u v a i t l 'être de 

Mult ival , l'a r e c o n n u . Les 

difficultés o n t c o m m e n c é 

avec l ' in tégra t ion de Pro­

fruits, l aquel le avai t d û , 

d a n s les a n n é e s 1970, ab­

so rbe r u n e m a i s o n de f rui ts 

de C h a r r a t e l l e -même e n 

difficultés. 

Et M. Seppey de ci ter à ce 

p ropos l ' i n t e r v e n t i o n n i s m e 

de M. Guy Genoud . 

Faut-il r a p p e l e r q u e le 

chef d u D é p a r t e m e n t de 

l ' économie p u b l i q u e siège 

d a n s le consei l d ' admin i s ­

t r a t ion de Mult ival . 

Il e n est de m ê m e p o u r 

M. Wyer à la B a n q u e can­

tonale . 

Ces s i t ua t i ons p e u v e n t 

s u r v i v r e d a n s u n m o n d e 

clos, f e rmé s u r l u i - m ê m e . 

Mais d a n s u n e é c o n o m i e 

ouver te , l ' in terférence de 

l 'Etat e t d u p o u v o i r polit i­

q u e e t pol i t ic ien n 'est p l u s 

de mise . 

Le Valais le découvre . 

DEBAT D ' I D E E S 
TriJbiA/ne libère 

Question : qui défend la patrie ? 
Pour défendre la patrie, 

400 000 jeunes citoyens seront 
désormais appelés. Tous, bon 
gré mal gré, feront des sacrifi­
ces de toutes sortes.- temps, ar­
gent, etc., pour sauvegarder les 
intérêts non seulement du peu­
ple suisse, mais de toute la po­
pulation. 
Ceux qui ne feront pas de servi­
ce militaire paieront une con­
tribution à la caisse de l'Etat! 
Il y a en Suisse 400 000 jeunes 
citoyennes qui ne sont pas as­
treintes, donc qui ne seront pas 
mobilisées pour défendre la 
Suisse, u n fusil à la main. Elles 
ne seront pas soumises non 

plus au paiement d 'une taxe. 
Néanmoins, lorsqu'il s'agira de 
postuler des emplois publics, la 
préférence, à qualification éga­
le, leur sera garantie. 
Il y a en Suisse 400 000 jeunes 
étrangers, du même âge que les 
soldats helvétiques, qui ne sont 
pas appelés pour défendre les 
intérêts de leur pays d'accueil 
et les leurs. Ils ne sont nulle­
ment assujettis au versement 
d 'une taxe compensatoire ! 
Donc, c'est aux 400 000 petits 
Suisses qu'incombera la mis­
sion de protéger la population 
et les intérêts du pays. En cas 
d'adhésion à l'Europe, ils de­

vront peut-être risquer leur vie 
à l'extérieur pour défendre des 
causes discutables qui n'au­
ront aucun rapport avec la sau­
vegarde du patrimoine natio­
nal. Parmi les rescapés, quel­
ques-uns viendront former le 
contingent des invalides, ces 
sacrifiés ignorés du public, et 
de la société qui les trouvera 
encombrants! 

Pour certains milieux, la vie 
d 'un fœtus vaut beaucoup plus 
que celle d 'un soldat de vingt 
ans! 

F. BONZONI 

CoTA/ririenr 

Sauvegardons notre pouvoir d'achat 
La consommation, des 

ménages prend une part pré­
pondérante dans notre écono­
mie nationale. Le monde patro­
nal et ses locomotives en parti­
culier, M. Nicolas Hayek, créa­
teur de la Swatch-Mobile, M. 
Markus Lusser, directeur de la 
Banque Nationale, et bien d'au­
tres, remettent sérieusement 
en question le principe de la 
compensation du renchérisse­
m e n t 

La récompense au mérite, se­
lon les possibilités financières 
de l'entreprise, gagnerait en 
adeptes dans la classe dirigean­
te. En termes plus clairs, j e 
donne «combien je veux, si j e 
veux » ! L'octroi généralisé de la 
pleine compensation du ren­
chérissement mettrait, selon 
eux, sérieusement en péril no­
tre industrie et plus particuliè­
rement celle tournée vers l'ex­
portation. 
Trop de chefs d'entreprises 

ignorent certes le facteur «mo­
tivation » pour le bon fonction­
nement de toute activité. Le sa­
laire ne joue-t-il pas un rôle im­
portant dans ce domaine? La 
consommation des ménages 
représente plus de la moitié du 
PNB — produit national brut— 
(54,5%, soit 177 milliards de 
francs), alors que celle de l'Etat 
se monte à 13%. 
Inutile donc de trop s'attacher 
sur le lien entre le revenu et la 
consommation, tant celui-ci 
est évident 

A l'avenir, priver la population 
active de son pouvoir d'achat 
consiste tout simplement à 
mettre en difficulté u n très 
grand nombre de travailleurs, 
de tenanciers d'établissements, 
de commerçants, d'entrepre­
neurs. Analysons de plus près 
les différents groupes de dé­
penses: 
denrées alimentaires, boissons, 
tabac: 25%; loyers, chauffage, 

éclairage: 18%; instruction, 
loisirs: 15%; hygiène, soins 
personnels: 12%; transports, 
communications: 13%; autres 
dépenses: 17%. 

Vous constaterez que bien des 
indépendants vivent directe­
ment de cette consommation. 
Les industriels et les banquiers 
de grande envergure, au reve­
nu plus que confortable, per­
dent quelque peu le contact 
avec la réalité quotidienne. 
Non, M. Hayek, nous n'écoute­
rons pas votre discours ! Conti­
nuez de «swateher» dans les 
hautes sphères de notre écono­
mie et d'engranger de somp­
tueux bénéfices, les travail­
leurs de notre pays mettront 
quant à eux tout en œuvre 
pour sauvegarder leur pouvoir . 
d'achat et sauver ainsi tout un 
pan de notre économie ! 

BERNARD BRIGUET 
Secrétaire central FCTC 

Ha/ro siA/r les ŒiAtorviobiMste-s ,. 

L'hypocrisie routière 
Suite de la, l™ page 

Partant, c'est iTStat de 
droit qui n'est plus respecté. 
Personne, bizarrement n'a eu 
l'idée de supprimer tout ce gas­
pillage en adaptant les véhicu­
les à la loi, ne leur permettant 
pas de dépasser, par exemple, 

130 km/heure. 
La drogue ou certains produits 
interdits sont non seulement 
réprimés pour leur consom­
mation mais sévèrement con­
trôlés à leur entrée en Suisse. 
Quand une loi ne sanctionne 
plus que 10% des gens qui la 
violent et encore selon des cri­

tères de chance et d'arbitraire 
lors de contrôles, on peut s'in­
terroger. 
Moralité. Il faut ou bien adap­
ter la loi à la cause de la viola­
tion, c'est-à dire aux voitures et 
remonter les limitations de vi­
tesses à 180 ou 200 km/heure, 
ou bien adapter les voitures à la 
loi en limitant la capacité de vi­
tesse de celles-ci aux normes en 
vigueur. 
Entre deux, c'est de l'hypocri­
sie pure et c'est se conformer à 
une forme de rackett étatique. 
Des mœurs pour le moins 
étranges dans u n pays civilisé. 

RY 

Tamoil SA, 
nouveau sponsor 
du FC Sion 
La compagnie pétrolière Ta­
moil SA, le FC Sion et Le Nouvel­
liste ont conclu u n accord par 
lequel Tamoil deviendra le 
nouveau sponsor principal de 
l'équipe à partir du prochain 
championna t 

Le contrat a été signé le 25 mars 
en présence du président An­
dré Luisier, du président de 
Tourbillon Foot Promotion 
Christian Constantin, ainsi que 
des représentants de Tamoil. 

Après un soutien de 14 ans. Le, 
Nouvelliste continuera à être 
présent en tant que co-sponsor 
des équipes juniors et espoirs, 
indique un comuniqué de Ta­
moil SA diffusé mercredi. 

Apprendre 
les langues 
Des cours d'allemand sont or­
ganisés durant les vacances 
d'été, pour les jeunes filles du 
28 ju in au 18 juillet et pour les 
garçons du 19 juillet au 8 a o û t 
puis du 9 au 29 a o û t 
Ces cours se déroulent à Crans-
Montana. Pour les inscriptions, 
s'adresser au Foyer de la Rési­
dence, rue de Gravelone 4, 
1950 Sion. Tél. (027) 22 75 72. 
De son côté, Pro Juventute pro­
pose ses fiches «Vacances-In­
formations 1992 » pour les jeu­
nes de 13 à 16 ans, de 16 à 25 
ans, ainsi que pour la famille. 
Ces fiches sont disponibles gra­
tuitement sur simple coup de 
fil au (021) 23 50 91 . 

Positwi du PSVR 
Le Partisocialisie du Mais romand a 

examiné les objets soum is au peuple 

mlaisan leaarrilRîrcommandede roter 

oui aus allocations familiales et prestations 

complémentaires AVSIAI, et de voter non à 

la Loi su r les relations su r les mpports 

entw les Eglises et l'Etal. 

«L'Educateur» 
en kiosque 
«L'Educateur» fait son entrée 
dans les kiosques. Ce magazine 
qui traite en priorité des pro­
blèmes de pédagogie et d'édu­
cation s'ouvre donc aujourd'hui 
au grand public et tout particu­
lièrement aux enfants. «L'Edu­
cateur» est en vente au prix de 
7 francs le numéro. 

Prix Guy-Genoud 
attribué 
C'est en présence du conseiller 
d'Etat Raymond Deferr qu'a eu 
lieu mardi à Châteauneuf la 
clôture du cours d'hiver de 
l'Ecole cantonale d'agriculture. 
Quatorze j eunes gens ont reçu 
leur diplôme. La meilleure 
moyenne obtenue en 3*" année 
a été le fait de Geneviève Caloz, 
de Sierre, qui s'est donc vu dé­
cerner le Prix GuyrGenoud. 
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Une bataille pour la présidence 
L'élection cte M. Serge 

Sierro au Conseil d'Etat amè­
nera les électrices et électeurs 
sierrois à élire, le 5 avril, u n 
nouveau président 
Ce sera une bataille entre «An-
tille»: le candidat radical, M. 
Charles-Albert Antille, que les 
Sierrois appellent familière­
ment «Bouby» et René-Pierre 
Antille, DC. 
«Le meilleur», titrait le journal 
démocrate-chrétien parlant de 
son candidat, plus réaliste et 
concret les radicaux parlent 
«d 'homme de la situation» dé­
finissant leur futur leader. 
Ils n'ont pas to r t Un bon prési­
dent est u n h o m m e près des 
gens, très au fait des problèmes 
de la cité. 
Dans ce combat tout en nuan­
ces, les défauts vus d 'un camp 
deviennent des qualités dans 
l'autre. 
Ainsi, Charles-Albert Antille se 
voit-il reproché précisément 
d'être près de ses concitoyens, 
de leurs problèmes, proche des 
Haut-Valaisans qui habitent 
nombreux la Cité du soleil, 
d'être à coup sûr u n gestion­
naire apprécié. 
Le candidat PDC se voit lui, re­
proché d'être léger dans son ai­
sance naturelle, de briller de 
mille feux qui pourraient vite 

s'éteindre ou encore de ne pas 
habiter Sierre, mais une com­
m u n e proche. 
Des arguments bien feutrés re­
connaissons-le pour une ba­
taille de personnes disputant 
le poste de premier citoyen 
d 'une ville de près de 15 000 
habitants. 
A coup sûr l'expérience de 
Charles-Albert Antille pèsera 
d 'un poids considérable dans 
cette élection. 
En effet les communautés pu­
bliques doivent par les temps 
qui courent être plus adminis­
trées que rêvées. A ce titre 
«Bouby» Antille offre u n par­
cours sans faute qui l'a mis au 
fait de tous les dossiers impor­
tants de la ville dont certains 
ont été réglés par ses soins. 
Dans la région dont Sierre est 
la capitale, il a noué les con­
tacts indispensables à une 
communauté urbaine. 
Enfin, les Sierrois l'on vu, sou­
vent sur le terrain, suivre pas à 
pas, les réalisations communa­
les. 

Le poids d'une ville 

Sur u n plan plus général, Sier­

re est le chef-lieu d 'un district 
qui est le premier du canton 
quant à sa population et à son 
importance économique. 

Les citoyens valaisans, dans u n 
juste réflexe, ont donné depuis 
quelques années la présidence 
de trois villes bas-valaisannes 
sur quatre à des représentants 
du PRD. C'est la logique du 
contre-pouvoir. 

Une même représentation poli­
tique à l'Etat et dans une ville 
importante c'est de la vassalité. 
La ville devient l'otage du can­
ton. 

Sion en est l'exemple. 

En revanche, une représenta­
tion politique différente c'est 
u n dialogue entre pouvoirs et 
l'assurance d'intérêts mieux 
défendus. 

Et puis, une présidence radica­
le à Sierre, c'est aussi une cons­
tante dans cette ville qui, sur 
82 ans, a compté 57 années de 
présidence radicale par 7 de 
ses représentants contre 2 au 
PDC. 

La démocratie parle pour un 
choix de candidats, la logique, 
elle, entraîne l'élection de M. 
Charles-Albert Antille. 

RY 
Charrles-A.lbe.rt Antille, camd,id,at radical à la, 
-présidence de Si&rre. 

Un bilan positif pour la continuité 
Lors de la séance du conseil 

général, le 19 février dernier, 
Serge Sierro présentait u n bi­
lan intermédiaire de son acti­
vité communale qui concluait 
naturellement à la continuité 
de l 'œuvre entreprise dans le 
même espri t Qui pourrait 
mieux le faire que son collègue 
de parti M. Charles-Albert An­
tille. 
Regardons-en quelques ex­
traits. 

ORGANISATION INTERNE 
1.1.Chancellerie communale 
Ce service a fait l'objet d 'une 
restructuration importante. Il 
coordonne désormais toute 
l'activité administrative et en 
garantit l 'homogénéité, il assu­
re la gestion courante du per­
sonnel. Le service a été renfor­
cé par la nomination d 'une ad­
jointe au secrétaire communal 
et l 'engagement d'apprentis de 
commerce. 

1.2. Fonctionnement adminis­
tratif 
Des directives ont été rédigées 
par le Conseil municipal afin 
de redéfinir les fonctions et les 
obligations des employés com­
munaux . Cette démarche 
poursuivait u n double bu t : 
améliorer le rendement géné­
ral de l 'administration ; garan­
tir u n service efficace et rapide 
au citoyen. 

1.4 Services techniques 
Certaines tâches ont été priva­
tisées; et l'on étudie la possibi­
lité de pousser plus loin cette 
démarche en obtenant simul­
tanément une qualité de servi­
ce équivalente ou améliorée, et 
une économie pour la commu­
ne. L'appel d'offres qui a été ré­
cemment lancé rencontre u n 
vif succès et laisse augurer 
d 'une possibilité réelle de réali­
ser les deux postulats énoncés. 
Les services techniques ont 
également été soumis à une 
réorganisation administrative; 
celle-ci permet u n meilleur 
fonctionnement interne, et 
une collaboration plus efficace 
avec le Conseil municipal. Les 
services techniques sont orga­
nisés de la manière suivante: 
— secteur administratif et du 

contentieux; 

— secteur de gestion et de se­
crétariat; 

— secteur de planification et 
d'exécution (projets, ouvra­
ges, services de voiries, etc.). 

En attendant de connaître les 
résultats du projet de privatisa­
tion, le Conseil municipal a re­
noncé à repourvoir les postes 
devenus vacants en suite de re­
traites ou des départs volontai­
res. Au total, sept postes de tra­
vail n'ont pas été repourvus de­
puis le 1er janvier 1989. 

FINANCES COMMUNALES 
2.1. La marge d'autofinance­
ment 
Dès le début de la législature, le 
Conseil municipal réalisa que 
les marges d'autofinancement 
dégagées par les comptes com­
m u n a u x des exercices 1987 et 
1988 seraient insuffisantes 
pour permettre à la commune 
de réaliser les investissements 
projetés, il entreprit d'en infor­
mer le Conseil général et rédi­
gea notamment à son inten­
tion u n document intitulé 
«Etat des finances communa­
les». 
Les mesures préconisées ou/et 
prises par l'Exécutif ont pu pa­
raître trop sévères à ce mo­
ment-là. Le renversement de 
conjoncture montre qu'elles 
étaient non seulement oppor­
tunes mais indispensables. La 
maîtrise des dépenses et l'ac­
croissement des recettes per­
mettent d'envisager la situa­
tion actuelle avec une relative 
sérénité. On peut noter que la 
progression de l 'endettement 
inscrite au budget de 1992 est 
proportionnellement identi­
que à celle de l'Etat du Valais. 
On rappellera ici quelques 
chiffres qui permettent une 
appréhension globale et rapide 
de la situation financière com­
munale : 

2.2. La dette consolidée 
La dette consolidée de la com­
m u n e de Sierre s'élève à 
61 891 732.80 au 31 décembre 
1990. Il faut relever que ce 
montant inclut l 'emprunt de 5 
millions de francs réalisé au­
près de la Caisse de pension du 
personnel; cet emprun t est 
destiné au remboursement 
partiel de l 'emprunt obligatai­
re de 32 millions qui sera échu 
en mai 1992. 
2.3. La dette nette 
La dette nette se déterminera 
en soustrayant la valeur du pa­
trimoine financier de la dette 
totale. Ce qui donne pour la 
commune de Sierre la situa­
tion suivante au 30.12.90: det­
te nette 13 960 410.03 (par ha­
bitant 961.60). 
Rapportée à une population de 
14 518 personnes, la dette par 
habitant s'élève donc à Fr. 
961.60. Il s'agit d 'un montant 
raisonnable. 
2.3. Diminution des charges 
Les indications qui précèdent 
sont rassurantes. Elles ne doi­
vent cependant pas occulter le 
fait que c'est sur sa dette totale 
que la commune supporte des 
charges financières, tandis que 
le patrimoine financier partici­
pe de manière modeste et irré­
gulière aux recettes. La com­
m u n e doit cependant s'effor­
cer d'accroître son patrimoine 
financier afin, notamment et 
su r tou t de disposer de terrains 
de réserve utiles à orienter 
l 'aménagement du territoire. 
Diverses mesures ont été prises 
par le Conseil municipal en 
vue de diminuer les charges 
communales. On mentionnera 
entre autres: 

— la mise en œuvre d 'un bud­
get «base zéro»; 

— l'établissement de consignes 
budgétaires ; 

Année 

1.1.87 
- 1987 
- 1988 
- 1989 
- 1990 

Marge 
d'autofln. 

3 235 
2 857 
4 894 
6715 

«Etat 

Investiss. 
nets 

4 685 
7 495 

11195 
6 656 

de la dette cor 

Insuffisance 
de financem. 

1450 
4 638 
6 302 

Excédent 

59 

isolidée au 31.12.89 

Dette 
consolidée 

45 365 
46 815 
51453 
57 755* 
57 696 

— la réalisation d'une centrale 
d'achat 

ACTIVITÉS CULTURELLES 
De nombreux projets qui 
étaient en gestation ont vu leur 
aboutissement partiel ou com­
plet durant la législature en 
cours. On retiendra particuliè­
rement les événements sui­
vants : 
— ouverture du Musée de la vi­

gne et du vin ; 
— mise en chantier de la Mai­

son de la littérature (Maison 
de Courten); 

— participation communale à 
la reprise du château Mer­
cier; 

— création d 'un nouveau cen­
tre culturel des Marais. 

ORGANISATION SCOLAIRE 
4.1. Ecoles supérieures 
L'Ecole suisse de tourisme con­
naît u n essor réjouissant Ce­
lui-ci a nécessité la mise à dis­
position de locaux supplémen­
taires; la commune a répondu 
à cette demande par une solu­
tion transitoire qui satisfait 
aux exigences immédiates de 
l'école. 
L'Ecole technique cantonale 
d'informatique rencontre u n 
succès qui dépasse largement 
les prévisions. La commune a 
aménagé à son intention de 
nouveaux locaux dans u n bâti­
ment contigu (anciens S.I.). Le 
fort développement de l'école 
rend cependant nécessaire une 
solution à plus long terme, 
comme pour l'EST. 
Les conseils des deux écoles 
supérieures sont entrés en né­
gociation avec l'Etat du Valais 
dès 1989 afin de réaliser u n bâ­
t iment répondant aux besoins 
de l 'un et l 'autre établisse­
ments. 

4.2. Collège de Sierre 
Le Grand Conseil a accepté la 
création du collège de Sierre et 
son financement subsidiaire 
par l'Etat du Valais, en 1989. 
Des oppositions récurrentes 
ont empêché jusqu' ici cette 
réalisation à laquelle le Conseil 
municipal demeure très forte­
ment attaché. 
4.4. Introduction du bilinguis­
me à l'école primaire 
Le Conseil municipal a déve­
loppé u n concept tendant à in­
troduire le bilinguisme à l'éco­
le primaire afin de stimuler la 
maîtrise de deux langues na­

tionales. Il a demandé au Con­
seil d'Etat d'examiner ce projet 
et de se déterminer; la mise en 
œuvre d 'un tel concept relève 
en effet de la compétence can­
tonale. 
4.5. Constructions 
Les deux cycles d'orientation 
de Goubing et des Liddes souf­
fraient d 'un défaut d'espace. 
La commune construit actuel­
lement à Goubing u n nouveau 
bâtiment offrant six salles de 
classe ; aux Liddes, elle a agran­
di l ' immeuble existant per­
mettant ainsi l'ouverture de 
trois salles de travaux ma­
nuels, ainsi que quatre salles 
de classe supplémentaires. Ces 
ouvrages ont nécessité un in­
vestissement de quelque 3 mil­
lions de francs; la commune 
bénéficiera toutefois d 'un sub­
side d'environ 30%. 

SANTÉ PUBLIQUE 
5.1. Clinique Sainte-Claire 
La clinique Sainte-Claire a été 
entièrement rénovée au cours 
de cette législature. Le person­
nel soignant et les patients ap­
précient la qualité des locaux 
et des équipements. Le taux 
d'occupation se situe encore à 
u n niveau modeste. Cepen­
d a n t le vieillissement rapide 
de la population conduira 
bientôt à une exploitation net­
tement plus intensive. 
La clinique a été rénovée dans 
le cadre de l'ancienne loi sur la 
santé publique. Il s'en suit que 
la commune n'a pas eu à parti­
ciper aux frais de cet ouvrage, 
frais qui se sont montés à 24 
millions de francs. 

5.2. Hôpital de Sierre 
Il en va de même pour le nou­
vel hôpital de Sierre, dont le 
devis actualisé est de 102 mil­
lions de francs ; le coût de cons­
truction est totalement assu­
mé par l 'Etat Les travaux 
avancent selon la planifica­
tion. Dans treize mois, le nou­
vel hôpital pourra mettre en 
activité sa plateforme techni­
que et ouvrir 75% des lits pré­
vus. 
Les démarches entreprises 
pour maîtriser les coûts hospi­
taliers ont porté leurs fruits. 
En effet le compte d'exploita­
tion de l'hôpital pour 1991 
présentera vraisemblablement 
u n solde positif alors même 
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que les recettes lié aux jour­
nées-malades ont diminué de 
800 000 francs. Ce recul est 
évidemment liées au niveau de 
confort nettement insuffisant 
des locaux actuels. On peut re­
lever à ce propos que l'hôpital 
de Sion a enregistré durant le 
dernier exercice 10 000 jour­
nées-malades en provenance 
du bassin sierrois. 

EDILITÉ, AMÉNAGEMENT DU 
TERRITOIRE, CIRCULATIONS 
6.1. Aménagement du centre 
ville 
L'aménagement du centre vil­
le se proposait quatre objectifs 
principaux: 
— création d'une nouvelle ar­

tère urbaine à l'avenue du 
Rothorn et restructuration 
de l'avenue Général-Guisan; 

— densification du centre par 
le biais de plans de quar­
tiers; 

— restructuration de la place 
de la Gare; 

— création de parkings. 

6.6. Réalisation de la N9 
Le Conseil fédéral vient 
d'adopter le projet autoroutier 
entre Saint-Léonard et Sierre-
Ouest Toutes les oppositions 
qui avaient été exprimées à son 

encontre ont été levées. Le Ser­
vice des routes nationales a en­
tamé les procédures d'expro­
priation et de mise en soumis­
sion des travaux. 
Les premiers chantiers vont 
pouvoir s'ouvrir dès le deuxiè­
me semestre de cette année. Le 
SRN prévoit notamment de 
commencer les travaux rapide­
ment pour les ouvrages sui­
vants: 
— construction du tunnel de 

Regrouillon ; 
— déplacement des voies CFF ; 
— déplacement du lit du Rhô­

ne ; 
— passage sous les voies CFF à 

Rossfeld; 
— pont sur le Rhône à Daval ; 
— travaux dans le cadre des 

mesures compensatoires 
(«autoroute verte»). 

Ce dernier ouvrage revêt une 
importance particulière pour 
la ville puisqu'il permettra de 
détourner assez prochaine­
ment le trafic de t rans i t 
Le déplacement de la STEP, lié 
à la construction de l'autorou­
te N9, sera entrepris incessam­
m e n t Les démarches prépara­
toires sont terminées. 
Le tronçon Sierre-Ouest-Sier-
re-Est a été mis à l'enquête pu­
blique. Celle-ci a donné heu à 
une dizaine d'oppositions. 

COLLABORATION AVEC 
LE LÉGISLATIF' 
Le Conseil général a apporté 
un soutien constant au Conseil 
municipal par ses remarques. 
ses analyses, ses propositions. 
La collaboration entre les deux 
organes s'avère très fructueu­
se. Elle aura permis notam­
ment de mener à bien des ob­
jets importants pour la collec­
tivité sierroise. 
On peut suggérer que cet esprit 
de coopération répond, non 
seulement aux nécessités 
d 'une gestion efficace, mais en­

core à l'attente des citoyens 
pour qui la réussite de l'activi­
té communale pr ime sur tou­
tes autres considérations cir-
constantielles ou anecdoti-
ques. 

NOUVELLE COLT. 
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Colt. Simply the Best. 
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"Multi Link" • options: ABS, boîte auto­
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LA FONDUE CHINOISE à Fr. 16.-
Mais oui, c'est possible! 

Servie avec: viande de bœuf, sauces maison, frites et salade 
• M est prudent de réserver au (027) 36 13 46 - Fam. Antoine Georges-Gay • 
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COURS DE VITRAIL 
Méthode Tiffany et sous plomb 

Création et restauration de vitraux 

Verre à choix, B. McKinney, Aigle 
Renseignements et inscriptions: 

Tél. (025) 26 55 35 de 14 heures à 18 heures 
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Comité de soutien en faveur de la loi sur les rapports 
entre les Eglises et l'Etat dans le canton du Valais 

L e s p e r s o n n a l i t é s s u i v a n t e s r e c o m m a n d e n t a u x 

SIERRO Dominique, Président du Grand Conseil, Sion 
VOLKEN Herbert, Vizeprâsident des Grossen Rates und Vizepràsi-
dent des U nterstùtzu ngskom itees, Fiesch 
PUIPPE Maurice, vice-président du Grand Conseil et vice-prési­
dent du comité de soutien, Monthey 
ABGOTTSPON BEAT, Gemeindeprâsident, Staldenried 
ALLET Jacques, président de la Bourgeoisie, Sion 
ANDENMATTEN Erich, Gemeindeprâsident, Saas-Almagell 
BAILLIFARD Pierre, député, Bruson 
BLATTER Joseph, Sion 
BLOETZER Peter, Stânderat, Gemeindeprâsident, Visp 
BORGEAT Jérôme, président, Vernayaz 
D'BOUTER Witly, Grossrat, Brig-Glis 
BRANTSCHEN Viktor, Gemeindeprâsident, Randa 
BRUCHEZ Lucien, Député, Verbier 
CARLEN Paul, Grossrat, Reckingen 
CHEVRIER Emmanuel, député, Sion 
CHRISTINA Johann, Gemeindeprâsident, Eischoll 
CLAUSEN Richard, Grossrat, Stadtrat, Brig-Glis 
COMBY Bernard, conseiller national, Saxon 
CRETTAZ Bruno, député, Mase 
DARBELLAY Vital, conseiller national, Martigny 
DEBONS Gilbert, président, Sion 
DELEZE Pierre, député, Vétroz 
DORSAZ François, président, Fully 
DUROUX Jean-Paul, président, Saint-Maurice 
• EPINEY Simon, conseiller national, Vissoie 
ESCHER Rolf, Stadtprâsident, Brig-Glis 
FELLAY Paul, député, Fully 
FRANK-METRAUX A.-M., députée-suppléante, Sion 
D'FURGER Peter, Fraktionschef CVPO, Visp 
GAY François, député, Les Valettes/Bovernier 
GEX-FABRY Roger, président, Val-d'llliez 
GUIDOUX Jean-Pierre, Sion 
GUNTERN Robert, Gemeindeprâsident, Zermatt 
HALLENBARTER Hans, Grossrat, Gemeindeprâsid., Obergesteln 
HAUSER Brigitte, Grossrâtin, Brig-Glis 
HELDNER Walter, Gemeindeprâsident, Zeneggen 
HILDBRAND Franz, Nationalrat und Gemeindeprâsident, Gampel 
JACQUEMOUD Raymond, député, Evionnaz 

M o y e n n e s e t c i t o y e n s d e v o t e r O U I à la lo i p r é c i t é e : 

JAEGER Caesar, Grossrat, Brig-Glis 
KALBERMATTEN Anton, Gemeindeprâsident, Ried-Brig 
KALBERMATTEN Gerold, Gemeindeprâsident, Saas-Fee 
KALBERMATTEN Philipp, Gemeindeprâsident, Blatten 
KALBERMATTER Franz, Gemeindeprâsident, Turtmann 
LATTION Antoine, président, Collombey-Muraz 
LEHMANN Anne-Marie, Visp 
LEHNER Alfons, Grossrat, Gemeindeprâsident, Wiler 
Dr LEIGGENER Erwin, Grossrat, Visp 
LORETAN Martin, Grossrat, Leukerbad 
LORETAN Otto G., Gemeindeprâsident, Leukerbad 
LOVISA Raoul, député, Orsières 
LUYET Pierre-Albert, député, St-Germain/Savièse 
MARGELIST Peter, Grossrat, Baltschieder 
MARTY Herbert, Grossrat, Ringacker, Leuk-Stadt 
MATHIEU Regina, Grossrâtin, Gemeindeprâsidentin, Leuk-Stadt 
METTAN Nicolas, président, Evionnaz 
MEYER Richard, député, Sion 
PENON Guy, président, Vétroz 
PREMAND Bernard, député, Choéx s/Monthey 
D'PFAMMATTER Otto, Grossrat, Naters 
REY-BELLET Jean-Jacques, député, Saint-Maurice 
ROCH Claude, président, Port-Valais, Le Bouveret 
SAVIOZ André, président, Signèse/Ayent 
SCHALBETTER Martin, Grossrat, Gemeindeprâsident, Termen 
SCHMID Odilo, Vizeprâsident, Grossrat, Brig-Glis 
SCHMIDHALTER Paul, Nationalrat, Brig-Glis 
SCHNYDER Wilhelm, Président, Steg 
SCHWERY Michel, Président, Saint-Léonard -
SCHWERY-CLAVIEN Geneviève, députée, Miège 
STOFFEL Alex, Grossrat, Gemeindeprâsident, Visperterminen 
TONOSSI Louis-F., président, Venthône 
TRUFFER Stefan, Grossrat, St. Niklaus 
VENETZ Beat, Gemeindeprâsident, Saas-Balen 
VOIDE Guy, président du PDC, Martigny 
VOUILLAMOZ Cyrano, député, Saxon 
WALKER Richard, Gemeindeprâsident, Naters 
WYSSEN Clemenz, Grossrat, Agam 
ZURBRIGGEN Charly, Grossrat, Grig-Glis 

Sion, le 23 mars 1992 

I N F O I M M O B I L I E R 
APPARTEMENTS A LOUER 
UEU SURFACE 

HARTÏGNY Studio 

MARTIGNY 4 p. 1/2 

QUALITÉS 

.30 m2, quartier tranquille 

quartier tranquille 

LIBRE DÈS... 

1er avril 

1er mai 

PRIX 

600.— ch.c. 

1355.— ch.c. 

CONTACT 

Gianadda & Guglielmetti SA (026) 22 31 13 

Gianadda & Guglielmetti SA (026) 22 31 13 

NOUVEAU Cette rubrique INFO IMMOBILIER est ouverte à toutes les agences et régies immobilières 
ainsi qu'aux privés au prix de Fr. 30.— la ligne. ^ - J ^ 

Parution: dans toutes les éditions du mardi et du vendredi. S'adresser à %JiCM Orell Fussli Publicité SA 
Rue de la Délèze 27 -1920 Martigny 1 - Tél. (026) 22 56 27 - Fax (026) 22 15 17 
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AUJOURD'HUI LE 

i l l i l COHFEDERE 

VOUS OFFRE P | Tjljfl 
U N N O U V E L HABIT , 

PLUS D ' I N F O R M A T I O N S , 

ET TOUJOURS SES DÉBATS D' IDÉES, 

SES PAGES F O R U M . 

LE CONFÉDÉRÉ, UNE FAÇON DIFFÉRENTE DE DIRE LE VALAIS 
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Abonnez-vous ! 
au OHFEDERE 
Jusqu'à fin 1992 
Un coup de fil 
et vous serez servi ! 

«026)22 65 76 

Prix exceptionnel! 

Fr. 75. 

- > * ; : ; -

A découper et à renvoyer au 
«Confédéré», case postale 216,1920 Martigny 

Nom: 

Prénom: 

Adresse: Localité: 

Signature: 



CONFEDERE Vendredi 27 mars 1992 

A N Ni VER AIRE 
Depuis 15 ans, certains 
prédisent qu'avec nos prix 
nous ne passerons 
pas Tannée 

C0NF01AMA 
BUSSIGNY MEYR1N CON1HEY WAUJSElifN GRANGES-PACCOT 

Meubles Electroménager Vidéo TV Hi-Fi Lustrerie Literie Tapis Moquette 

L'Europe 
commence en 
Si la Suisse veut préserver sa place dans la 
compétition des nations, elle doit absolu­
ment remodeler sa politique économique, 
et cela quelle que soit la voie choisie pour 
se rapprocher de la Communauté euro­
péenne. 

Douze fois un langage 
clair sur les thèmes 
suivants: 
— Les affaires économiques extérieures 

— La politique monétaire 

— Les finances publiques et la fiscalité 

— L'environnement 

— La formation et la recherche 

— L'énergie 

— Les télécommunications 

— L'agriculture 

— L'aménagement du territoire 

— Les transports 

— La politique sociale 

— Le marché du travail 

Le présent livre indique concrètement le 
chemin à suivre pour réaliser les réformes 
souhaitées dans des domaines importants 
de la politique économique. 
L'Union suisse du commerce et de l'indus­
trie, (Vorort) représente, en tant qu'organi­
sation faîtière, l'industrie, le commerce ainsi 
que d'autres branches du secteur des ser­
vices. 
Une lecture indispensable pour chaque 
personne soucieuse de l'avenir de notre 
pays. 
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Un vrai de vrai... 
vinvalaisan! 

I -

EN VALAIS 
LA HAUTE FIDÉLITÉ 
LE DISQUE CLASSIQUE 
C'EST 

QSCL£J&Ù^L><LAU. MUSIQUE 
M O N T H E Y - Place Centrale - £r (025) 71 38 86 

Accordéons 
Très grand choix de neuf. 
• occasions révisées et garanties 
• NOUVEAUX MODÈLES COMPACTS 
• plus légers • 
• garantie de 3 ans. 
ATELIER DE RÉPARATION D'ACCOR­
DÉONS ET MONTAGE MIDI (système 
spécial) 
ainsi que PIANOS, SONOS, AMPLIS, EX-
PANDERS MIDI..., de toutes marques. 

I C'est l'amour de la musique, la 
LA -àft compétence et pour vous l'as-

j^jjy*Àr\iJ1r ' surance du meilleur conseil 
f f * M / d a n s l e d'Hic'te choix d'un con-

- ^îc" . cept haute fidélité. 
AGENCE: 
NAD • AB - CELESTION - JBL • TRIANGLE - VIETA - P.E. LEON 
ROWEN - SUGDEN • ACCUPHASE - MARANTZ • CAMBRIDGE 
J.M.LAB - AUDIO INNOVATION - MAGNEPAN - STEREOLITH 

VOS VACANCES POUR LA VIE! 
•X A choix dans plus de 2500 résidences et 

> Y % ^ ' plus de 70 pays! Time Share ou Multi-propriété? tÇ 
^ ^ > - v f OUI! Mais avec une Résidence Suisse vous ' ..£.U 

V. : f ' \ garantissant la propriété absolue et perpétuelle ••-.' - , - ; - ' ' : ; ï ; ^ 
.", %<« avec inscription au Registre Foncier. 

Pour tous renseignements: 

CONCEPT ESPACE EVASION SA 
54, avenue du Géneral-Guisan - 1009 PULLY 

! ~ l Tél. 021/280855 - Fax 021/298529 

RUSTIQUES^ 

LA QUALITE 
QUI D U R E 

FABRIQUE DE MEUBLES RUSTIQUES 

FAS0LI 
RTE. DE MODES, SION-(027) 31 33 01 

Monthey 

Liquidation prolongée 
Encore des modèles en stock chez, " 

Espace Salons Monthey ! ' 

Du 28 février au 28 mars 1992 

Les derniers salons cuir et tissus doivent disparaître 

Horaire : Ma-ven 9h30 - 12h00 13h30 - 18h30 
Sam. 9h00-17h00 

Dates : Du 28 février au 28 mars 
Lieu : Espace Salons Rte de Collombey 

1870 Monthey *';; 
Objet : Salons cuir et tissus '. '-' 
Prix : Vente à tout prix 

CRAC INFO 
Contre de Rencontre et d'Animation Culturelle 

Case posta le 1 0 7 - 1 9 0 8 R I D D E S (soas la Coop) 

, — i n f o s; Tél. 02 7 / 86 2 9 9 1 1 Fax 0 2 7 / 8 6 56 9 6 
R«sp. : Gérard Crettaz & )«an-Luc Monnet 

Mercredi 1" avr i l - 20 h. 30 
Soirée du RIRE où se mêleront MAGIE, ILLUSION, 
SKETCHES, CHANSONS ET HUMOUR 
Fantastic Show avec Dominique Caprara 
Humour de cabaret avec Phil. Abbet et invités 

Mercredi 8 avr i l - 20 h. 30 
CABARET DE L'HUMOUR - musique - rire - humour -
l'humour nouvelle vague Phil. Abbet et ses invités 

Mercredi 22 avr i l • 20 h. 30 

LA MAGIE & L'HUMOUR 
1 r a partie: FANTASTIC SHOW illusion, magie 

Dominique Caprara 
2e partie: l'humour nouvelle vague Phil. Abbet 

Mercredi 29 avr i l - 22 h. 00 

CHANSONS LIBERTINES ET COQUINES 
textes libertins et coquins par Pierre Laffineuse et son 
pianiste. 

Nombre de places limité - Réservez au (027) 86 29 91 

Cabaret - Théâtre - Cinéma 8-16 mm • Diapos - Expos 
Conférences - Rencontres - Local à loaer à la demande 

CENTRE COMMERCIAL 

DU MANOIR 
MARTIGNY 
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Le plus grand choix d'instruments de musique en Valais 

10,4*: 
C A R R O N & E B E N E R 

M a r t i g n y 

Rue de la Poste 7 

Tél. (026) 22 72 02 
Fax (026) 22 94 32 

>£5S 

A. SARRASIN 
Conseiller technique 

MARTIGNY 

Av. du Simplon 162 
CENTRE COMMEDOR 

Tél. (026)22 76 88 

COULEURS 

VERNIS 

OUTILLAGE 

PAPIERS PEINTS 

IMLAR - C'est i'assurance-vie du béton, 
de la pierre naturelle et des similis. 

. (L'Arc de Triomphe à la place Charles-de-Gaulle 
à Paris a été traité avec deux couches IMLAR) 

IMLAR... CPC 
... déjà une référence universelle. 

Crédits J 
hypothécaires, f 

commerciaux 
et privés. j f | 

BANQUE MIGROS 
Avenue de France 10, Tél. 027/21 21 71,1950 Sion 

AN N VER AI RE 
Gela fait 15 ans que nous torturons les prix. 

Et vous adorez cal 

CONFORAMA ttftssd a» 
I BUSS1GNY-LAUSANNE 
I Roula de Genè™ 5 • Tel 021/702 29 55 
| Lundi o vendredi: 9 h 19 h 
I Samedi: 8 h 30 17 h 30 
I Parking graluil 

IMEYRIN-GENEVE 
I Chemin du GrondPuili 50 • Tel 022/762 52 11 
I lundi 6 vendredi 9 h 19 h 
I Samedi: 8 h 30 17h 
I Parking gratuit 

ICONTHEY-SION 
I Roule dei Rollei • Tel 027/36 47 37 
I lundi: I 3h30 IBh30 
I Mardi à vendredi B h 12 h el 13 h 30 16 h 30 
I Samedi: â h I 7 h • Parking grotuil 

WAUJSELLEN-ZURICH 
Neue Wintermurer ilraiie 80 • Tel 01 /B30 60 22 
Lundi a vendredi 10 h 20 h 
Samedi 8 h -16 h 
Parking gratuit 

ci 
GRANGES-PACCOT-FRIBOURG § 
Routed'lnqliiberq I • Tel 037/266875 I 
lundi 13h30 I9n " 
Motdioieud. 9h l2het l3h30 19h î 
*ndredl9h 12hetl3h30 20h a 
Samedi Bh30 l'h.PorlinqqrnUjil 

Meubles Electroménager Vidéo TV Hi-Fi Lustrerie Literie Tapis Moquette 



CONFEDERE Vendredi 27 mars 1992 11 

DOSSI E 

Touche pas à ma Place! 
Depuis quelques jours, la ville 
de Martigny est en émoi. Un 
pan important de la place Cen­
trale, ce lieu où bat le cœur de 
Martigny, est menacé de dispa­
raître à jamais. Promoteurs-
démolisseurs et gardiens du 
patrimoine s'opposent Des 
maisons vont tomber. Au se­
cours! 
La Maison. La Maison c'est tout 
un symbole. La Maison du «Na­
tional», la Maison de «Bois». La 
maison c'est tour à tour l'en­
droit où l'on v i t Le lieu de tra­
vail. Ça peut être u n lien qui 
réunit Ou, au contraire, u n 
lieu où naît la querelle. 
La maison n'est pas une ban­
que où les personnes accumu­
lent leur prestige. Car elle n'est 
pas honnête: les briques pro­
duisent trop d'argent La mai­
son c'est donc u n catalogue 
d'égoïsmes personnels ou en­
core cette école où l'on enseigne 
l'exclusion. 
Oui, la maison doit rester im­
mobile. C'est la vie qui se dépla­
ce. Et détruire c'est ôter la vie. 
Depuis belle lurette, force est de 
constater que l 'urbanisme con­
temporain avec ses règles et rè­
glements soi-disant révolution­
naires et démocratiques a dé­
truit plus que les deux derniè­
res guerres mondiales réunies. 
Tout cela pour donner naissan­
ce à une société dite avancée, 
déifiant la consommation, la 
production erotique, de gad­
gets, d'objets éphémères en 
tout genre nécessitant u n dé­
ploiement d'énergies aussi 
coûteuses. qu'inutiles. L'arti­
san de l'antiquité s'imposait à 
ses semblables par son mérite. 
Aujourd'hui l'on associe le 
triomphe et la gloire aux turpi­
tudes politiques les plus viles. 
Et clamer de nos jours votre 
suspiscion face au développe­
ment urbain chaotique et sans 
borne, et prôner en même 
temps son attachement au pas­
sé, c'est susciter agacement 
ironie et intimidation pour ne 
pas dire plus. Oui l'architecture 
est étranglée et l 'habitant est 
transformé en consommateur 
hébété. 

Espoirs 
du Vieux Martigny 

Le Vieux Martigny milite de­
puis une quinzaine d'années 

pour sauvegarder le patrimoi­
ne architectural de la ville. 
C'est son objectif majeur. Dès 
lors, le bien-fondé de ses inter­
ventions ne peut être mis en 
doute sous peine de perdre rai­
son d'être et crédibilité. Le 
Vieux Martigny ne peut rester 
inerte et inactif face à un lais­
ser faire pernicieux qui encou­
rage quelques promoteurs, éga­
rés dont la stratégie démasquée 
consiste à acquérir des bâti­
ments du passé, à les laisser se 
dégrader, en ayant eu soin préa­
lablement d'évacuer les habi­
tants, pour déclarer enfin que 
ces bâtiments ne sont plus que 
rumes dont l 'insalubrité et la 
vétusté nui t à l'image même de 
la ville. Procédé pervers. Le 
seul remède à cette situation ne 
pouvant être que la démolition 
et la reconstruction. Pour le 
profit et c'est tout! Ah! la belle 
affaire! 

Souhaitons que la future loi 
cantonale sur les constructions 
consacre u n article obligeant 
tout propriétaire à la mainte­
nance en bon état des bâti­
ments urbains qui ne seraient 
pas habités depuis plus de 
deux ans. 

L'Histoire et 
l'Architecture 

Ces deux disciplines ne peu­
vent qu'entraîner le débat sur 
la pente de la passion et de la 
subjectivité. 
Cependant il est utile pour sa-
tisfaire à la démonstration de 
rappeler brièvement qu 'une 
place est u n espace vide envi­
ronné, entouré de construc­
tions ou d'arbres. En l'occur­
rence, la place Centrale est en­
veloppée par des constructions 
regroupées là, à la suite de mul­
tiples inondations consécuti­
ves à des glaciers facétieux et à 
u n cours d'eau «méandriqué» 
au lit capricieux. 
A l'époque, les constructions 
sont réalisées selon u n ordon­
nancement précis et réglemen­
té. 

Quelle fonction pour une pla­
ce? 
Elle permet aux citoyens de se 
rassembler; c'est u n espace ci­
vique; c'est u n lieu de commu­
nications et d'échanges. 

L'Architecture 
commence au signal 

Pour échapper à une confron­
tation stérile, pour éviter la 
querelle entre les Anciens et les 
Modernes, à ce niveau du dé­
b a t il est nécessaire d'introdui­
re davantage de scientificité. 
En effet tout bâtiment dans la 
ville est un signe, car il a une 
forme et une signification. Une 
forme qui est «le signifiant» et 
une signification qui est «le si­
gnifié». 
En comparaison à un concept 
sémantique1, les constructions 
sur la place Centrale, tradui­
sent un ensemble de caractères 
(hauteur des bâtiments, dispo­
sition des ouvertures, rythmes, 
alignements, etc.), des signifi­
cations sémiologiques. La 
sémiologie2 est la science des si­
gnes et l'architecture art social 
et science humaine dépend 
pour une part de la sémiologie. 
Pour comprendre l'organisa­
tion spatiale de la place, com­
me pour u n tableau, il faut pro­
céder à une lecture globale. Bâ­
timents et place sont indisso­
ciables. Déchiffrons: tous ces 
bâtiments juxtaposés consti­
tuent u n ensemble de signes, 
de figures qui s'articulent les 
uns aux autres. 

Chaque unité en elle-même n'a 
pas de sens. Par contre, l'en­
semble en a un. Dans chacune 
des faces de la place est née une 
stylistique, faite de variations 
de styles divers, avec des for­
mes de toits, de battfens, d'en­
trées, différents dans un péri­
mètre bien défini et fini. 
Détruire l 'un de ces signes, c'est 
modifier négativement la va­
leur de l'ensemble. 
Abattre par exemple «la mai­
son de bois» qui est u n trait de 
culture remarquable est u n 
acte de sabotage et de vandalis­
me. C'est une agression contre 
notre patrimoine. Espérons 
que «le squattage», l'incendie 
ou tout autre accident ne met­
tent fin à l'existence de ce bâti­
m e n t Cette construction en 
bois, de plusieurs niveaux, rare 
témoignage urbain de notre ci­
vilisation alpine est aussi un si­
gne qui appartient à. un systè­
me de figures indissociables. Il 
faut protéger «ce signe»; son 
périmètre immédiat bâti ou 

Autrefois, 
de «Bois». 

la Maison du «National» et la Maison 

non doit être sauvegardé. L'im­
meuble de l'ancien «Hôtel Na­
tional» (Librairie Gaillard) ne 
doit pas être démoli; il entraî­
nerait dans sa chute la «maison 
de bois». 
Démolir dans ce cas, c'est déco­
der u n système civilisateur, 
c'est comme introduire un vi­
rus dans un ordinateur. Seule 
la rénovation peut apporter 
une solution pour tous. Mais la 
construction est plus complexe 
que celle d 'une autoroute ou 
d 'une locomotive. Pour mé­
moire, rappelons que les «An­
ciens» qui parfois étaient dans 
l'obligation de détruire à la sui­
te d'actes guerriers, d'incendies 
ou autres catastrophes, des 
églises ou autres monuments , 
reconstruisaient sur les mê­
mes lieux mais en utilisant les 
matériaux du bâtiment dé­
t ru i t Du même coup, ils résol­
vaient le problème des déchets. 
Plus près de nous, citons pour 
l'exemple, l'église de Bon-
champ, érigée par Le Corbusier 
et qui est l 'un des jalons de l'ar­
chitecture contemporaine qui 
a précisément été édifiée avec 
les matériaux d 'une ancienne 
église construire sur le même 
site. 

Si louable est la démarche, ce 
ne sont pas les conclusions 
d'experts qui vont infléchir la 
volonté populaire. Le débat 
d'idées est précisément la pier­
re angulaire de la démocratie. 
Par ailleurs, il n'y a pas 
d'architectes-experts mais seu­
lement des architectes qui ont 
des vues convergentes ou di­
vergentes. Et les historiens ne 
sont pas des décideurs. 

UBSetSBS 

Tant que l'espace de la place 
Centrale ne sera pas doté de rè­
gles de construction régulatri­
ces et spécifiques en conformi­
té avec sa mise en valeur, toute 
architecture moderniste sur 
cette place est à considérer 
comme ringarde et rétrograde. 
Certes, il y a eu de multiples in­
terventions sur la place Centra­
le, mais on ne peut pas fonder 
son avenir sur l'erreur. Si l'on 
découvre les récentes construc­
tions telles le bâtiment de 
l'Union de Banques Suisses, 
celui-ci intrinsèquement con­
sidéré est un bel objet; intro­

duit dans la place, il fait ressor­
tir une monumental i té qui tue 
l'échelle de la place Centrale. 
C'est une Cathédrale de l'Ar­
gen t C'est encore une bigoterie 
à la Gloire du Fric. Donc c'est 
une architecture bigothique. 
Une règle très positive a été 
bien concrétisée: le portique en 
avancée sur l'avenue de la 
Gare. Quant au bâtiment de la 
Société de Banque Suisse, c'est 
le contraire de l'UBS; il pêche 
par son indigence, u n choix de 
matériaux banalisés, une colo­
ration inopportune. Le tout 
mal chapeauté. 

Economie 
et expansion 

C'est donc l 'ultime moment 
pour sauver ce qui est encore à 
sauver sur la place Centrale. Et 
il n'est j amais trop tard. Car cet­
te place risque de devenir un 
véritable no man's land dé­
pourvu d'identité telle la zone 
actuelle de la gare à la suite d'ir­
ruptions intempestives de 
constructions ampoulées, exa­
gérées et pernicieuses pour le 
développement de la ville sur 
le plan urbanistique. 

Ce développement complexe 
englobe à la fois aussi bien les 
aspects architecturaux que po­
litiques, économiques que cul­
turels. Pour parvenir à un équi­
libre, le municipalisme doit 
prévoir et savoir qu'il ne peut y 
avoir dans une ville qu'un seul 
pôle commercial convoité par 
les plus puissants. Une telle op­
tion ne pourrait qu'engendrer 
à moyen terme le déclin et les 
antagonismes 

Le changement, dans le domai­
ne concerné doit se faire pour 
les générations à venir, et non 
pour quelques-uns, en leur lé­
guant le plus précieux des héri­
tages: une ville forte, belle, soli­
de et commode. Pour éviter de 
dire: Et la Belle devint une 
Bête! 

J.-P. GIULIANI 

1 Sémantique: étude de tout ce qui est 
relatif à la signification, aux signes, 
mais aussi au sens du langage. 
' Sémiologie: science qui étudie les 
systèmes de signes; application aux 
arts: littérature, peinture, architec­
ture. 
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VILLE DE A RTI C N Y 

Crin Blanc ECOLE PROFESSIONNELLE 
Le 29 mais à 16 heures, le Centre de Loishs 
etde Culture de Martigny projette «Crin 
Blanc», l'inoubliable film d'Albert 
Lamorisse qui raconte une grande amitié 
entre un cheval sauvage, chef d'un troupeau 
en Ca morgue, et un petit garçon. Peu à peu, 
ce dernier pourra approcher le cheval et 
même le monter. «Crin Blanc» est mi film 
plein de sensibilité pouvant convenir à tous 
les publics. Un spectacle de marionnettes 
aura lieu ce soir à 17 h. 30 à la Laiterie du 
Bourg. «L'œuf et la brouille», tel est le titre 
de ce spectacle. Réservations pour les deux 
manifestations au 22 79 78. 

Un concerta ti i^que médié-
ville (XIVL" t-t \V r slèrlfs) aura 

Depuis le 3 septembre 1991 

çais des XIV* cl XV* siècles, et 
de la musique instrumeatale 
d'origine italienne. Réserva­
tion aux 22 23 47 ou 22 49 88. 

Comment faire 
son compost? 
La soirée d'information «Com­
ment faire son compost? » aura 
lieu ce vendredi à 20 h. 15 à 
l'Hôtel de Ville de Martigny. 
Cette soirée sur le problème de 
l'élimination des «déchets 
verts » organisée par l'Adminis­
tration communale sera ani­
mée par Mme Isabelle de Ried-
matten, du Service de l'envi­
ronnement du Valais, et M. Ro­
bert Ramsauer, conseiller en 
compostage. Un débat suivra. 

Diaporama 
Himalaya 
Le diaporama sur l'Himalaya 
sera présenté par les guides 
Jean Troillet et Erhard Lorétan 
lundi 30 mars. La projection 
commencera à 20 h. 30 à la sal­
le du Collège Sainte-Marie. 

Dûrrenmattàla 
Fondation Gianadda 
Il y a 1515 ans, l'empire ro­
main cessait d'exister avec la 
déposition de Romulus Augus-
tulus. La troupe de théâtre Le 
Masque a décidé de fêter cet an­
niversaire historique et néan­
moins occulté. Elle a choisi une 
pièce à la fois grave et comique : 
Romulus ie Grand, de Frie­
drich Dûrrenmatt 
Jean-René Dubulluit en signe 
ia mise en scène, réunissant 
une vingtaine de comédiens, 
des danseuses et des musi­
ciens. Les représentations sont 
prévues les 14,15,16, 21, 22 et 
23 mai à la Fondation Pierre 
Gianadda. 

Au cinéma 
Casino. Ce soir à 20.30, samedi 
à 20.00 et 22.15, dimanche à 
14.30 et 20.30, dès lundi à 
20.30: Les nerfs à vif; samedi 
et dimanche à 17.30 : La vieille 
qui marchait dans la mer. 
Corso. Tous les soirs à 20.30, di­
manche à 16.30: Le docteur; 
dimanche à 14.30: Croc Blanc. 

Les nouveaux locaux opérationnels 
Construite en prolongement 

du bâtiment érigé en 1970, la 
nouvelle aile de l'Ecole profes­
sionnelle de Martigny est opé­
rationnelle depuis le 3 septem­
bre dernier. 
Sur deux niveaux, les locaux 
ont été aménagés de manière à 
accueillir dans les meilleures 
conditions les apprentis du Va­
lais romand désireii". d'em­
brasser les carrières de menui­
sier, d'ébéniste ou de charpen-

Ttier, 
Les ateliers-écoles des métiers 
dû bois ont donc été transférés 
de Sion à Martigny. 
La nouvelle construction abri­
te, au rez supérieur sur une 
surface de 1300 m2, cinq ate­
liers de travaux pratiques et 
deux salles de théorie et, au rez 
inférieur, deux salles de classe, 
le dépôt des bois et divers lo­
caux techniques, également 
sur une surface de 1300 m2. 
La réalisation a par ailleurs été 
dotée d'une cafétéria de 200 
places et d'une salle de confé­
rence d'une capacité de 250 
places. 
Les ateliers-écoles de Martigny 
sont fréquentés par 400 ap­
prentis, dont 300 suivent les 
cours d'introduction de lre an­
née (4 semaines), de 2e année (2 
semaines) ou de 3e année (3 se­
maines). Ces cours comportent 
quatre jours de travaux prati­
ques et une journée consacrée 
à l'enseignement théorique. 
Des cours de perfectionnement 
et de prépararation à la maîtri­

se fédérale de menuisier ou 
d'ébéniste sont également mis 
sur pied à l'intention des ou­
vriers titulaires d'un certificat 
fédéral de capacité. 

4 0 0 élèves fréquentent tes 
ateliers-écoles du bois. 

Un cycle dure quatre ans, au 
terme duquel l'ouvrier peut se 
présenter à l'examen de maî­

trise fédérale. Cette année, dix-
sept Valaisans tenteront de né­
gocier ce virage délicat. 
Directeur de l'Ecole profession­
nelle de Martigny (900 élèves 
en 1992 et 30 professions en­
seignées), M. Jean-Pierre Cop-
pex explique que « les ateliers-
écoles sont très bien équipés. 
Les machines destinées à l'en­
seignement sont performan­
tes. L'accent a par ailleurs été 
mis sur la sécurité. Les gens se 
sentent à l'aise, des locaux spa­
cieux ayant été aménagés de 
manière à permettre aux ap­
prentis de travailler en toute 
sérénité». 

M. Coppex précise que chaque 
machine a été munie d'un 
système d'aspiration de la 
poussière de bois, de la sciure 
et des copeaux. 
Les déchets sont récupérés 
dans un silo, puis rassemblés 
pour en faire des briquettes 
utilisées pour le chauffage par 
exemple. 
Un mot en conclusion pour si­
gnaler que les ateliers-écoles de 
Martigny ont été retenus pour 
accueillir, en juin prochain, la 
98e sesssion d'examens de maî­
trise fédérale pour la Suisse ro­
mande. 
La 100e session se déroulera en 
novembre, également à Mar­
tigny. 
Enfin, l'inauguration officielle 
des nouveaux locaux aura lieu 
prochainement. Nous en re­
parlerons donc au moment op­
portun. 

ASSEMBLEE 

; BoiAfrgeoisie 

Sept 
naturalisations 
Les demandes de naturalisa­
tion transmises par Mmes Eli­
sabeth Saparenko (Yougosla­
vie), Danielle Straumann 
(France) et Oana Ladiu (Rou­
maine), par MM. Mounir El 
Ghazzawi (Egypte), Angelo Ma-
trella (Italie) et Dusan Treboje-
vic (Yougoslavie) ainsi que par 
la famille Iev Nguon Cheng 
(Cambodge) ont été acceptées 
mardi lors de l'assemblée géné­
rale annuelle de la Bourgeoisie 
de Martigny. 
Dans son rapport de gestion, le 
président Jean-Pierre Cretton 
a évoqué le projet de restaura­
tion du Mont-Chemin dont la 
mise à l'enquête n'a pas ren­
contré d'opposition (cf. Confé­
déré du 7 janvier). Ce projet 
évalué à 3,3 millions de francs 
prévoit toute une série de tra­
vaux de soins, de mesures et 
d'opérations de stabilisation de 
ravines. Le projet prévoit éga­
lement la construction de nou­
velles dessertes, la réfection du 
réseau de sentiers pédestres et 
l'implantation d'un centre fo­
restier. Les travaux devraient 
démarrer à la fin de l'été et 
s'étaler sur une période de dix 
ans. 

Enfin, il a été question des acti­
vités du Triage forestier de 
Martigny-Trient, opérationnel 
depuis juillet dernier. Il est 
présidé par M. Victor Gay-Cro-
sier, de Trient. 

EXPOSITION Calof 
et la Gctleirie SiArpeirsctoco Crxte des j\ljpes 1) 

Les toiles d'un autodidacte colombien 
De nationalité colombienne, 

Alfredo Camelo Franco est âgé 
de 38 ans. Dans son pays, sa fa­
mille a été persécutée. Lui-
même a été emprisonné en rai­
son de son engagement en fa­
veur des Droits de l'Homme. 
Après neuf années de calvaire, 
il est sorti de prison et, en com­
pagnie de sa femme et de sa fil­
le, il est venu en Suisse où il est 
au bénéfice d'un statut de réfu­
gié politique. 
Anthropologue, économiste et 
étudiant en psychologie, Alfre­
do est également artiste-pein­
tre. Parfait autodidacte, Calof -
son nom d'artiste — a déjà eu 
l'occasion de présenter ses oeu­

vres au grand public du côté de 
Genève. Depuis aujourd'hui et 
jusqu'au 20 avril, il présente 
une trentaine de toiles à la Ga­
lerie Supersaxo de Martigny. 
Calof s'est lié d'amitié avec le 
journaliste Christian Michel-
lod, le fondateur du mouve­
ment «Moi pour Toit» qui oeu­
vre aussi en faveur du respect 
de la dignité humaine dans les 
rues de Pereira en Colombie. 
Une partie du montant des 
ventes sera versée au profit de 
la fondation valaisanne. 
Le vernissage — en musique -
aura heu ce soir dès 18 heures. 
L'exposition est visible tous les 
jours de 15 à 19 heures. 

Calof (à droite) en compagnie de Christian Mi-
chellod, fondateur de «Moi pour Toit». 

CASTEL NOTRE-DAME NortcLgértcuiire 
fêtée 

Les 90 ans de Mme Jordan 
Le vice-président Robert 

Franc et le secrétaire commu­
nal René Pierroz ont remis à 
Mme MarieLouise Jordan, née 
Boiteux, un chèque dont le 
montant sera versé à une œu­
vre de bienfaisance de son 
choix. C'est le cadeau que Mme 
Jordan a souhaité recevoir des 
autorités octoduriennes à l'oc­
casion de son 90e anniversaire 
fêté lundi après-midi au Castel 
Notre-Dame, où elle est pen­
sionnaire depuis juin 1991. 
Mme Jordan est au Castel aux 
côté de son époux Jean, ancien 
président de Dorénaz et qui, 
lui, a soufflé ses nonante bou­
gies en décembre de l'année 
dernière. 

^A^mM>-m*h* 

Jean et Marie-Louise Jordan. 

SPORTS 
I Hockey 
\ et bdsHet 

2x à domicile 
Les finales de promotion se 
poursuivent pour le HC et le 
BBC Martigny. 
Samedi à 20 heures au Forum, 
le team de Norman Dubé af­
fronte Bûlach. Lyss reçoit Coire 
et Ajoie reçoit Olten. Mardi, 
Martigny s'est incliné à Ajoie 
sur le score de 8 à 4, alors que 
Sierre n'a pu faire mieux 
qu'obtenir le partage de l'enjeu 
à domicile avec Lausanne (3-3). 
Basketball. Samedi à 16 heures 
à la salle du Bourg, le BBC Mar­
tigny reçoit Viganello pour le 
compte de la promotion en 
LNB, compétition largement 
dominée par Versoix et Re-
gensdorf. 

SOCIETE 

JeiA/Yies 
tvreiA/rs 

Cours à 300 m 
La Société de tir de Martigny or­
ganise un cours de jeunes ti­
reurs à 300 mètres et un cours 
au petit calibre à l'intention 
des jeunes gens nés en 1972, 
73, 74 et 75. Pour participer à 
ces cours gratuits, il suffit de se 
rendre à la séance d'informa­
tion prévue le 2 avril de 18 à 20 
heures au stand des Perettes. 
Les inscriptions seront prises 
ce jour-là. Les personnes inté­
ressées peuvent aussi s'inscri­
re chez M. Léonard Gagliardi 
au 22 13 89. Les séances auront 
lieu de 18 à 20 heures les 9, 23 
et 30 avril, puis les 7 et 14 mai 
1992. 
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STMAURICE SIERRE 
VTe CoiAfrse Viennoise CL Saint-Léonaircl 

Donnez le souffle de votre vie Manifestations sierroises 
Pour la sixième fois, Sport-

handicap Sion et u n groupe de 
bénévoles mettront sur pied la 
Course liennoise le dimanche 
12 avril. Au centre sportif de 
Saint-Léonard, handicapés et 
bien-portants se retrouveront 
dans une ambiance chaleureu­
se. Solidarité et simplicité de­
meurent les deux piliers de ce 
rendez-vous populaire. 

«Prêtez u n peu de souffle à 
ceux qui en ont moins» ou 
«donnez le souffle de votre 
vie», voilà deux slogans qui ré­
sument l'esprit de la rencontre. 
La mucoviscidose est la mala­
die génétique la plus courante 
de la race blanche: u n enfant 

sur 2000 en est at teint Le jeu­
ne est victime de troubles res­
piratoires et digestifs. Son espé­
rance de vie est limitée: actuel­
lement, une partie des patients 
arrivent à l'âge adulte. Cette 
maladie, appelée aussi fybrose 
karstique, exige des soins très 
réguliers soit à domicile, soit à 
l'hôpital. 

Chaque année, l'Association 
suisse organise u n camp pour 
les j eunes atteints de mucovis­
cidose. Ce séjour a lieu à Monta­
na. Ils y trouvent u n environ­
nement favorable et u n enca­
drement efficace. Les partici­
pants à la Course ou marche 
liennoise apporteront ainsi 

leur aide à ces patients dont la 
jeunesse est fortement pertur­
bée. 
Les inscriptions seront prises 
sur place, dès 8 h. 45. Le par­
cours est à la portée de tous: 
circuit plat au bord du Rhône 
et dans les vergers. Distances à 
choix, sans distinction d'âge: 
deux, quatre ou huit kilomè­
tres. La finance est libre. 

Les handicapés et bien-por­
tants pourront s'annoncer 
pour la médaille sportive sédu-
noise. Les valides devront alors 
parcourir 8 km. Les handica­
pés ont le choix de la distance. 
Ils prendront part en tandem, 
sur chaise ou à pied. 

Vendredi 27: soirée animée 
avec le groupe Riverwalk (jazz-
rock) dès 21 heures à la disco­
thèque Les Abattoirs. 
Samedi 28: concert de la socié­
té de chant la Cécilienne à 20 
heures à la salle polyvalente de 
Venthône. A 21 heures, River­
walk et Chili con Carne à La Sa­
coche. 
Lundi 30: Connaissance du 
monde au cinéma du Bourg à 
20 h. 30 : «L'Indus - De la Chine 
à l'Océan Indien» par Patrick 
Moreau. 
Mardi 3 1 : «Emotions et mala­
dies psycho-somatiques» par 
Dr VV. Dettwller, à 20 heures à 
l'Hôtel de Ville. Organisation 
Unipop, entrée Fr. 5.—. A 20 
heures: à la patinoire de Gra-
ben : Sierre-Davos. 

Mercredi 1er avril: «Introduc­
tion générale sur la Renaissan­
ce», par Sylvie Doriot à 19 heu­
res à l'Ecole des Buissonnets. 
Vendredi 3 : 16e Championnat 
d'Europe Juniors de billard 
(jusqu'au 5 avril). Entrée libre. 
A La Sacoche : « L'œil et l'oreille ». 
Samedi 4 : concert de l'Harmo­
nie de Salquenen et de la Musi­
que des Jeunes de Zurich à la 
salle de gym à 20 h. 15. Concert 
du chœur-mixte Edelweiss à 
l'église de Muraz à 20 h. 15. 
Base-bail: championnat suisse 
1"" ligue, à 14 heures à Pont-
Chalais, Beavers (Chermignon) 
- Centurions (Yverdon). 
Mardi 7: conférence «Léonard 
de Vinci scientifique» par 
Marc-Olivier Wahler à 19 heu­
res à l'Ecole des Buissonnets. 

ALFA 33. SA NOUVELLE FORME A 16 SOUPAPES. 
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La nouvelle ALFA 33 S 16V QV 

Tenue de route, sécurité active et 
sportivité sont optimisées grâce à de 
nouveaux détails d'équipement et de 

nouvelles solutions techniques. 
afin d'offrir des performances 

optimales dans le plus grand confort 
Direction assistée de série. ABS sur 

demande 

Fr 24 990 -

GARAGE ELITE • 3960 SIERRE 
François et Philippe RAY-PELLANDA 

Le TbiA/r cVvi CHctblctis débute le ier" avril 

Un festival populaire 
Le 6e Tour du Chablais débutera le 1er 

avril à Saint-Maurice. Huit étapes figu­
rent au programme de cette nouvelle 
édition d'une épreuve qui est devenue 
un vrai festival de la course à pied popu­
laire. L'an dernier, près de mille concur­
rents y ont participé. Chaque mercredi 
plus de 500 étaient au départ. La victoire 
finale avait souri au Portugais de Naters, 
Catarino Ventura, et à la Valaisanne Ani-
ta Carruzzo. Les maillots j aunes finals 
seront attribués le 22 mai à Boche. 
La formule des hui t étapes réparties sur 
deux mois a été reconduite cette année à 
la demande des coureurs populaires 
surtout. Même si diverses obligations 
les empêchent d'être présents tous les 
mercredis soir, ils trouyent ainsi un 
choix d'épreuves à leur portée. La 
moyenne kilométrique se situe en effet 
aux alentours des huit kilomètres et les 
dénivellations sont faibles, à l'exception 
d'une petite course de côte (Gryon-Les 
Chaux, 540 m de déniv.). 

Cette année le Tour du Chablais prendra 
son départ en terrain connu des cou­
reurs. Les organisateurs ont en effet 
choisi le parcours du mini-marathon de 
Saint-Maurice. Plat, le hors-d'œuvre 
aura moins de hui t kilomètres. Ensuite, 
le peloton se promènera à travers le Cha­
blais au gré de parcours choisis pour 
leur beauté et leur originalité: Saint-
Gingolph (par-dessus la frontière), Ai­
gle, Collombey, Leysin, Champéry, 
Gryon et Boche. 
Toutes les étapes auront lieu le mercredi 
soir à 19 heures. Seule exception à cette 
règle, la dernière, à Boche, se courra 
vendredi 22 mai. Elle sera en effet suivie 
de la grande fête du Tour au cours de la­
quelle un buffet froid, seul prix en jeu, 
sera offert aux coureurs. 
Les inscriptions se prennent à Badio-
Chablaisjusqu'au mercredi de la course 
à 16 heures. Il suffit d'appeler le (025) 
71 73 73 pendant les heures de bureau. 
Aucune inscription sur place1. 

GARAGE+CARROSSERIE 
BRUTTIN FRÈRES SA 

NOËS et SIERRE 

I N V I T A T I O N 

du mardi 31 mars au 
samedi 4 avril 1992 
de 8 h. 00 à 18 h. 00 
seront présents les: 

NOTRE des 30 at« 
avec tous ses nouveaux modèles 
ainsi que la voiture de Sport NSX 

CONCOURS 
Grand Prix Honda 92 

L'enjeu: une HONDA CIVIC VTI 

Une chance de gagner une JUSTY 
avec le Concours SUBARU 
Champion suisse des 4 x 4 

Champion suisse des 4x4 

RANGE ROVER Discovery 
les tous-terrains de luxe 

I V E C O utilitaires légers 

T O Y O T A manutentions - élévateurs 

Abonnez-vous au Confédéré ! 

Concert à l'église 
Ste-Catherine de Sierre 
L'Orchestre de Chambre de Neuchâtel et la 
pianiste Daisy Bacca donneront un concert ce 
vendredi à 20 h. 30 à l'enseigne d'Art & Musi­
que. Au programme figurent des œuvres de 
Schœck, Mozart et Dvorak. L'Orchestre de 
Chambre de Neuchâtel est dirigé par Jan 
Dobrzelewski. Daisy Bacca enseigne au Con­
servatoire de Sion et à l 'institut de musique 
d'Aigle. 

Spectacle à la 
patinoire de Crans 
Le Club de patinage de Sion donnera son spec­
tacle intitulé «Vendredi 13» ce samedi 28 
mars dès 20 h. 30 à la halle d'YCoor de Crans-
Montana. Ce conte de fées sur la glace permet­
tra de voir à l 'œuvre déjeunes patineurs. 

Réception aujourd'hui 
de Serge Sierra 

Rappelons que c'est au­
jourd 'hu i que le conseiller 
d'Etat Serge Sierro sera reçu 
par les siens à Sierre. La mani­
festation toute de simplicité est 
ouverte à toute la population 
de la Cité du Soleil et des envi­
rons. Le cortège partira à 11 
heures. La partie officielle aura 
lieu dans les ja rd ins de Notre-
Dame-des-Marais. 

Vice-présidente de la ville, Ma­
rie-Hélène îmesch Sigerist 
prendra la parole, puis ce sera 
au tour de M. Hans Wyer, prési­
dent du Conseil d'Etat, de s'ex­
primer. L'allocution de M. Sier­
ro sera suivie d 'un apéritif et 
du banquet officiel à la salle 
Omnisports. Quatre cents invi­
tés ont donné suite à la sollici­
tation des autorités sierroises. 
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V I L L E DE A R T I C NY 
Villa «Les Cèdres 

Affectation définitive 
Dans sa séance du 5 mars 

1992, le Conseil municipal de 
Martigny, à la suite de diverses 
études, a pris la décision d'attri­
buer la Villa «Les Cèdres» au 
Conservatoire cantonal de mu­
sique - Section de Martigny et 
environs. 
Cette décision réjouira les utili­
sateurs futurs, à savoir: 
— le Conservatoire (quelque 

370 élèves et 24 profes­
seurs); 

— l'Ecole de musique; 
— l'Ecole de jazz; 
trois institutions locales con­
tribuant largement à la dyna­
mique de la musique dans la 
commune. 
Cette décision rejoint égale­
ment les objectifs communaux 
en matière d'utilisation des bâ-~ 
timents publics puisqu'elle 
permettra de regrouper à 
moyen terme dans un même 
établissement également l'Eco­
le de musique et l'Ecole de jazz. 
L'annexe à cette villa viendra 
d'ailleurs compléter cette offre 
dans un proche avenir. 
Dans cette ancienne maison de 
maître, entourée d'un parc, le 
Conservatoire cantonal de mu­
sique disposera désormais 
d'un bâtiment qui correspond 
idéalement à ses activités en 
constant développement étant 
donné que les locaux actuelle­
ment utilisés au rez-de chaus­
sée de l'ancienne gendarmerie 
devenaient nettement insuffi­
sante et inappropriés. 
Conséquemment à cette déci­
sion, le Centre valaisan du film 
CEVAF, qui avait occupé provi­
soirement la Villa « Les Cèdres » 
pour les besoins des manifesta­
tions du 700" anniversaire de 
la Confédération, réintégrera 
ses locaux dans les combles de 

Les décès 
Mme Elisabeth Masserey, 82 
ans, Sierre; Mme Hélène Cur-
chod, 80 ans, Muraz; M. Noël 
Mudry, 76 ans, Montana; Mme 
Hélène Zuber, 91 ans, Sierre; 
Mme Berthe Gozel, 87 ans, Ra-
rogne; M. Régis Fardel, 23 ans, 
Chamoson; M. Antoine Geno-
let, 76 ans, Hérémence. 

J'écris pour vous 
lettres privées - d'affaires 

curriculum vitae 

Rédige discours 
Vie de famille - professionnelle 

etc. 

Sur appel téléphonique: 
(021) 960 39 22 

I. Rattaz 
Ecrivain public agréé AEPS 

(026) 22 03 22 

NETTOYAGE 

A SEC 

& 

Jupe simple 

et pantalon 

Entretien : 

Cuir - Daim - Fourrure - Tapis 

Centre Commercial Coop • 

POSTE-
Hartlony 

l'ancien bâtiment de la gendar­
merie (av. du Gd-St-Bernard). 

Pour cette dernière institution 
et afin de faciliter son dévelop­
pement, la Commune exami­
nera avec attention ses éven­
tuels nouveaux besoins et s'ef­
forcera de trouver une solution 
permettant au CEVAF de réali­
ser ses objectifs. 

L'ADMINISTRATION 
COMMUNALE 

Diverses cas­

settes contes 

de fées. 

Duopack 

Jeans denîm 

garçons, coton. 

116-176 

Pyjama court 

garçons, coton 

Rouge clair 

ou bleu clair. 

116-176 

Chemise polo 

messieurs, 

coton. Uni bleu 

clair, crème 

ou vert clair 

avec structures. 

3 7 - 4 3 

Chemise polo 

messieurs, 

coton, 4 com­

binés de cou­

leurs. S — XL 

Ballon de foot 

«Europa-Cup» 

grandeur 5 , 

Bouquet de 

fleurs dans 

un pot 

Vidéocassettes 

compact VHS-C 

«Scotch EC-30 

EG+». Duopack 

Scotch Scotch 

m m 
2 cassettes 

NI PLUS N I M O I N S ! 

Lapin de Pâques, 

500 g de chocolat 

au lait, 35 cm 

Escarpin, 

empeigne cuir, 

talon 30 mm, 

noir ou blanc. 

3 6 - 4 1 

Pyjama pour 

bébé, coton 

interlock. 

Menthe, orange 

ou turquoise. 

5 6 - 8 6 

500 g 

V» ' 

Ensemble 

jogging pour 

bébé, coton. 

Menthe ou 

bleu. 5 6 - 8 6 

A)B)m 
Bienne • Ecublens • Fribourg • Genève • La Chaux-de-Fonds • Lausanne • Mart igny • Neuchâtel • Petit-Lancy • Sion • Vevey • Yverdon 
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A R T I G N Y A S I O N 

Syndicats chrétiens 
m congrès 
lt& congi-ès d«s Syndicats chrétiens de 

foiiigny et environs se tiendra samedi 

fëmars dès 15 h 45 à ta nouvelle cantine 

ii iade de Clmmot, à Fully. L'ordre du jour 

frémit notamment une conférence de M. 

ftrnand Boisset surle thème «La famille, et 

ffliévolution». 

fcnfares 
en concert 
Fully. Samedi 28 mars à 20 h. 15 
à la: grajitfe'; s^Ue': du•Cercle T&} 
moeratique, concert annuel de 
la t a in^u^ - . I ^ ; ; ^^ 
direction de M. Eric Lovey. 

Bagnes* Le samedi 38 m a r s à 
20 h. 30 à la salle du Collègedu 
Châble, concert annue l de la 
fanfare Isa Coneordia sous la 
conduite de M. Jean-Michel 
Besse. A noter que la société se 
produira à la TV romande de­
main à 1 8 h . 1 0 . 

Nonagénaire 
à Sembrancher 
Entourée de ses enfants, Flori-
ne Ribordy-Rosset a reçu, le 7 
mars, la visite des autorités de 
la commune de Sembrancher 
venues lui souhaiter u n heu­
reux anniversaire. A l'occasion 
de ses 90 printemps, l'alerte no­
nagénaire s'est vu remettre 
une magnifique pendule neu-
châteloise. La délégation offi­
cielle était composée du curé 

iGiroud, de Mmes Métroz et 
•Droz ainsi que de M. Roserens. 

Expo à Saxon 
Du 28 mars au 12 avril, la Salle 
du Cercle de l'Avenir organise 
une exposition des artistes lo­
caux. Cette exposition organi­
sée par la Commission cultu­
relle de Saxon sera inaugurée 
ce samedi dès 18 heures. Par la 
même occasion, le Mérite spor­
tif sera remis à Grégoire Woi-
rin, champion suisse cadet de 
karaté. 

Sur l'agenda 
Sion. Samedi 28 mars à 20 h. 30 
au Petithéâtre, Yvette Thérau-
laz, accompagnée au piano par 
Dominique Rosset, se produit 
dans son tout nouveau tour de 
chant. 

Sion. Vendredi 27 mars et mar­
di 31 mars à 20 h. 15 au Théâ­
tre de Valère, Jacqueline Da-
mien, Jean-Claude Weibel et 
Jean-Luc Borgeat jouent «Les 
Chauve-souris», pièce de théâ­
tre de Jean-Daniel Coudray sur 
une mise en scène de Jacques 
Gardel et une musique signée 
André Pignat 

St-Maurice. Dimanche à 20 h. 30 
à la basilique, récital d'orgue 
par José Enrique Ayarra Jarne, 
titulaire des grandes orgues de 
la basilique de Séville. 

BATIMENT-GENIE CIVIL 

CONEORTI 
V MARTIGNY 

BUE D'AOSTE 3 1920 MARTIGNY 
TEL 026 / 22 22 26 - 27 

FAX 026 / 22 02 06 

PORTRAIT Valérie Fontannaz, 17 ans, 
de Fiilly 

Dérivatif aux occupations scolaires 
Le virus du tennis, ce sont les 

parents de Valérie Fontannaz 
qui se sont chargés de le lui 
transmettre. Cette Fulliéraine 
de 17 ans est aujourd 'hui socié­
taire du TC Martigny. Inscrite 
en catégorie R4, elle « fait» de la 
compétition depuis trois ans 
seulement. Elle a récemment 
disputé, à Martigny, la finale 
du Championnat cantonal 
R6-R4 et participe régulière­
ment à des tournois organisés 
en Valais. 

Elève du Collège de Saint-Mau­
rice, Valérie Fontannaz n'est 
pas membre des cadres canto­
naux. Elle avoue que le tennis 
constitue u n excellent dériva­
tif à ses occupations scolaires 
et qu'elle ne fait pas une fixa­
tion sur le résultat qu'elle va 
obtenir lors de sa prochaine 
rencontre. « Sur le court, j e suis 
une battante. Malheureuse­
ment, j e n'ai pas assez de temps 
à consacrer à l 'entraînement 
qui est la clef du succès. J e 
n'axe pas m a saison sur tel ou 
tel objectif. Mon but, c'est de 
trouver dans cette activité u n 
motif de satisfaction et une 
source d'équilibre personnel. 
Sur le plan purement sportif, 
dans l 'immédiat, j e souhaite 
accéder à la catégorie R3 et tou­
jours progresser. Finalement, 
les résultats importent peu» 
explique-t-elle, philosophe ! 

Valérie Fontannaz qui, petite 
parenthèse, n 'a d'yeux que 
pour l'Américain Pete Sam-
pras, se félicite de la mise à dis-

: 

VALAIS 
| C 'est le printemps 

La prudence 
s'impose 
Les premiers rayons du soleil 
printanier nous incitent à nou­
veau à ouvrir largement portes 
et fenêtres, et à nous promener 
dans la nature qui s'éveille 
après le sommeil hivernal. 
La prudence s'impose toute­
fois. De plus en plus, d'habiles 
malfrats n 'at tendent qu 'une 
bonne occasion pour s'enri­
chir. Ils s ' introduisent à toutes 
heures dans les habitations par 
des fenêtres et des portes res­
tées ouvertes. Dans la rue, dans 
les transports publics, en com­
missions ou en promenade, 
soyez sur vos gardes! 
Un bon conseil de la Police can­
tonale valaisanne: ne donnez 
aucune chance à ces malfrats 
et procurez-vous auprès des 
postes de police la brochure in­
titulée « Sécurité pour tous ». 

Valérie Fontannaz: 
l'équilibre. 

le tennis, c'est bon pour 

position de nouvelles surfaces 
de j eu le long de la route du Le­
v a n t «C'est une bonne chose» 
dit-elle tout en se réjouissant 
qu'ainsi, les jeunes joueuses, 

quelque peu délaissées autre­
fois, auront désormais autant-
de possibilités de s'entraîner 
que les espoirs masculins du 
club. 

Fermez vos fenêtres, gare 
aux ntalfrats! 

MARTIGNY 
Votations 
cantonales 

Vote par 
correspondance 
Le peuple valaisan se rendra 
aux urnes le 5 avril. 
L'électeur qui entend exercer 
le droit de vote par correspon­
dance en fait la demande écrite 
au Secrétariat municipal pour 
l'avant-dernier jeudi précé­
dant la votation. 
L'électeur malade doit faire vi­
ser sa requête par un médecin 
ou la direction de l'établisse­
ment hospitalier. 
Le vote par anticipation pourra 
être exercé à l'Hôtel de Ville, au 
Greffe municipal, le 1er avril de 
10 à 12 h. et de 14 h. à 17 h. 30. 

MARTIGNY 
j Ecole professionnelle 

Cours de 
machinistes 
La commission cantonale des 
cours de machinistes était à 
l'Ecole professionnelle de Mar­
tigny ce jeudi matin. Ces cours, 
qui concernent les travailleurs 
appelés à faire usage de machi­
nes de chantier, remportent u n 
franc succès. La partie théori­
que est suivie d 'une instruc­
tion pratique sur le terrain. 
Plus de 3500 permis de machi­
nistes ont été délivrés. En plus 
de l'organisation des cours, la 
commission entreprend des 
démarches afin d'obtenir la re­
connaissance des permis par 
tous les cantons suisses. 

MARTIGNY 

Lundi à la, 
salle communale 

Conférence 
publique 
La Commission scolaire, l'As­
sociation des parents d'élèves 
et la Direction des Ecoles orga­
nisent une rencontre le 30 mars 
à 20 h. à la salle communale de 
Martigny. Elle sera consacrée 
aux restrictions budgétaires 
imposées au Département de 
l'instruction publique et qui 
risquent de déboucher sur une 
dégradation de l'enseignement, 
selon les milieux concernés. 

Chef du Service cantonal de 
l'enseignement primaire et de 
l'Ecole normale, M. Anselme 
Pannatier prendra la parole. 

BAGNES 
Votations 
cantonales 

Aux urnes ! 
Les citoyens valaisans se ren­
dront aux urnes le premier 
week-end d'avril. Quatre objets 
seront soumis au verdict popu­
laire. 
Le vote anticipé pourra être 
exercé au bureau d u président 
à la Maison communale du 
Châble les mercredi 1er et jeudi 
2 avril de 17 heures à 18 h. 30. 
Les bureaux de vote seront ou­
verts le 3 avril de 19 à 21 heu­
res au Châble (Maison de Com­
mune), le 4 avril de 19 à 21 heu­
res dans chaque village et le 5 
avril de 10 à 12 heures dans 
chaque village. 

MARTIGNY 
Ceiioc de Ghwrs> 

Collection Elsbeth Kasser dès le 3 avril 
Cent œuvres d'artistes déte­

nus de 1939 à 1943 dans u n 
camp d' internement du Sud de 
la France, voilà ce que propose 
de faire découvrir au public de 
Martigny la Fondation Louis-
Moret du 3 au 26 avril 1992. 
De 1940 à la fermeture, une in­
firmière suisse, Elsbeth Kas­
ser, a déployé une intense acti­
vité humanitaire dans ce lieu 
de détention. Au cours de cette 
période, elle a rassemblé une 
collection d'œuvres d'artistes 
internés, des aquarelles, des 
peintures et dés dessins. 
Le vernissage de cette exposi­
tion itinérante aura lieu le 
3 avril à la Fondation Louis-
Moret. 
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SION 

I Galerie 
j Grande-Fontaine 

Expo 
Elmar Chanton 
Elmar Chanton présente ses 
peintures à la Galerie-Grande 
Fontaine à Sion du 27 mars au 
18 avril. 

L'artiste haut-valaisan s'était 
auparavant fait connaître dans 
des expositions collectives. 
C'est la première fois qu 'un es­
pace culturel lui consacre une 
exposition personnelle. 

Le vernissage aura lieu ce ven­
dredi dès 18 heures. 
L'exposition est donc visible» 
jusqu ' au 18 avril, du mardi au 
vendredi de 14 h. 30 à 18 h. 30, 
le samedi de 14 à 17 heures. 
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DE MARTIGNY A SION 

GrcUevie Da/rvièle Bcrvier 

Nikola Krstev expose à Saxon 
A la Galerie Danièle Bovier, son horizon, il s'est établi tour 

de Saxon, Liliane Marasco a à tour dans plusieurs localités 
choisi un Macédonien vivant avant de s'installer à Montana, 
en Valais, Nikola Krstev. Il devenu peintre à plein temps, 
nous rapporte en peinture sur II ne cultive plus la terre mais 
verre les souvenirs de son pays la peinture. Et ses composi-
natal quand il vivait dans la tions naïves connaissent beau-
campagne macédonienne. Cet- coup de succès. Notre époque 
te Macédonie serrée entre l'Ai- d'essor industriel a soif de re-
banie, la Grèce et la Bulgarie. tour aux sources. 
Né à Stip, au sud de Skopje, il a A découvrir jusqu'au diman-
connu une enfance terrienne. che 12 avril. 
Venu en Suisse pour élargir M.B. 
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La force hydraulique nous emmène en voyage 

Y/"->>-Kl3«"fek 

CARAVANES -MOBILHOMES- REMORQUES 

EXPOSITION: ROUTE CANTONALE, CONTHEY 
TÉL. 027 3 6 1 2 06 FAX 027 36 40 79 

En utilisant les transports publics, nous protégeons l'environnement. Mais les 
trains ont besoin d'électricité'. Ils tirent cette énergie de nos ressources en eau. Propre et 
renouvelable, la force hydraulique nous 
permet de voyager. Pour qu'il en soit 
toujours ainsi, il faudra dire NON 
à l'abandon partiel de la force 
hydraulique, le 17 mai 1992. 

Force hydraulique: 
l'énergie suisse. 

Vos entreprises d'électricité. 

Guy et Jean-Pierre BRUCHEZ invitent 
leurs fidèles clients et tous leurs amis à 

L'INAUGURATION du GARAGE 

Vous êtes cordialement invités 

GILLES fête sa 
1 r e année de présence au 

Café du Château à La BâtîaZ 
A cette occasion, il vous invite à venir partager 
l'apéritif, aujourd'hui vendredi 27 mars 1992 de 
17 heures à 19 heures 

/- i c r~\ i i l m *L Rue de la Bâtiaz 22 

Lare-Restaurant du Château i92o MARTIGNY 

Le bel imprimé 
à l'Imprimerie Cassaz-Montfart, Martigny 
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M A G A Z I N E 

Z7r& géant ewropéen en Valais 

Conforama, 
leader du meuble 
Quinze ans de présence en 
Suisse, six ans en Valais, u n 
nom qui n'est pas inconnu aux 
oreilles francophones, leader 
du meuble en Europe devant 
Ikéa, c'est Conforama. 
Nous avons voulu en savoir u n 
peu plus sur cette grande surfa­
ce du meuble dont les locaux 
de vente sont situés à Conthey, 
au Centre du Valais. 

Gonset qui vient de céder ses 
parts. 
Les magasins suisses sont re­
groupés sous Conforama Suis­
se SA et ont une stratégie com­
merciale suisse. 
Les magasins ont siège à Bus-
signy, Zurich, Genève, Conthey 
et Fribourg. 
Pour la petite histoire, on note­
ra que c'est u n bureau d'ingé-

1986 et 1991, les chiffres ont 
doublé. 
Gestion rigoureuse qui amène 
les directeurs à s'activer sur le 
front de vente, permettant à 
Conforama d'être dans le pelo­
ton de tête de ce commerce en 
Suisse. 
Cinq acheteurs pour le groupe 
font les foires, saisissent les 
tendances, prennent des paris 

.;/£*> l?,^---*'^' Jim 

Les trente-cinq employés de Conforama, au service des Valaisans. 

Groupe français 

Récemment, la presse écono­
mique a donné deux nouvelles. 
L'une, la reprise du «Prin­
temps», les célèbres magasins 
parisiens, par M. Pinau; l'au­
tre, que M. Pierre Gonset, le 
propriétaire des magasins Con­
forama Suisse, cédait le tout à 
Conforama France. 
Des nouvelles que le monde 
économique enregistre quoti­
diennement sans trop s'inter­
roger. 
En 1967, des commerçants de 
meubles français dans la pure 
tradition se demandent pour­
quoi ils ne feraient pas avec le 
meuble ce qui se fait en matière 
alimentaire: des hypermar­
chés. Ainsi est né Conforama. 
Vingtrcinq ans plus tard, il y a 
150 magasins en Europe. Cent-
trente-trois en France, cinq en 
Suisse, au Portugal, au Luxem­
bourg, en Espagne et Guade­
loupe et Tahiti. 
C'est le 1er distributeur de meu­
bles en Europe, réalisant Fr. 3,5 
miards de chiffre d'affaires. 
50% des magasins sont encore 
propriété des commerçants 
d'origine, 50% sont des fran­
chisés, propriétaires des lo­
caux. C'était le cas du groupe 

nieurs valaisans—Gianadda & 
Gugliemetti à Martigny — qui 
réalise les magasins suisses. 

Stratégie 
efficace 

A Bussigny sont regroupés les 
services du groupe, très allégés 
pour ne pas accroître les coûts 
administratifs. Il y a comme 
dans tout système de ce type 
une centrale d'achats pour tous 
les magasins et u n contrôle ri­
goureux des stocks pour ne pas 
alourdir les coûts financiers. 
Un système très sophistiqué 
permet en u n temps record de 
passer directement commande 
aux fabricants en Europe, fa­
bricants triés sur le volet, ac­
ceptant de s'insérer dans l'es­
pri t efficace Conforama, esprit 
qui se résume en trois mots: 
choix, prix, responsabilité du 
produi t 
C'est ainsi que ce groupe peut 
offrir 10 000 articles avec une 
stratégie commerciale agressi­
ve sous le thème «Le pays où la 
vie est moins chère» ou encore 
«Vous trouvez u n produit iden­
tique moins cher sur le mar­
ché, vous êtes remboursé». 
Résultats: Conforama Suisse 
réalise un chiffre d'affaires de 
Fr. 180 mios. A Conthey, entre 

audacieux, s'informent sur le 
fabricant 
Si u n produit ne marche pas, ce 
qui est rare, il est retiré. 
Trois cents personnes travail­
lent à Conforama Suisse. 

Conthey 

Octobre 1985, Conforama-Con-
they s'ouvre sur 10 000 m2 de 
locaux de vente et de dépôt avec 
u n parking pour 250 voitures. 
Aujourd'hui, nous confie, M. 
Spring, directeur des ventes 
pour la Suisse, l'expérience va-
laisanne est positive. 
Trente-cinq personnes y sont 
occupées, dirigées par u n direc­
teur et cinq chefs de départe­
ments. 
La clientèle, nous confie M. Pa­
trick Roulet directeur, vient de 
tout le Valais. 
Non seulement nous vendons, 
mais nous offrons des facilités : 
la mise à disposition de ca­
mionnettes, la sous-traitance 
pour tous les objets achetés. 
Cette sous-traitance est confiée 
à des Valaisans. Ainsi en est-il 
de la pose de moquette, la 
radio-TV, le service électro­
ménager, le service crédit et le 
service de livraison. 
Le service après-vente sur tout 
ce qui est acheté est reconnu 

ÎO OOO articles dans ce centre du meuble à Conthey. 

comme u n atout dans la bran­
che. 
L'assortiment est également 
exemplaire et la fantaisie n'est 
pas totalement absente, puis­
que parfois on trouve des arti­
cles inédits, offrant à u n inté­
rieur cette petite touche 
unique que cherche le consom­
mateur d'aujourd'hui, relève 
M. Roulet 

Un jeune 
directeur 

M. Patrick Roulet a 32 ans. Il est 
né à Sainte-Croix. Il est marié, a 
deux enfants et habite Cham-
plan. 
Il a fait ses armes dans les ma­
gasins Innovation, à Sion no­
t a m m e n t avant de reprendre 
la direction du magasin de 
Conthey. 
Sa passion pour son métier, sa 
conduite attachante de ses col­
laborateurs, son dynamisme 
sont rapidement communica-
tifs. 
Il est la preuve que parier sur la 
jeunesse est u n a tou t 
Toujours en mouvemen t u n 
sourire à la Robert Redford, ses 
presque dix ans de présence en 
Valais, sa manière de savourer 
la Dôle du terroir, tout cela an­
nonce encore des beaux jours 
pour Conforama Valais. 

ADOLPHE RIBORDY 

L'Europe 
du meuble 
A l'aube de 1993, des groupes 
nés dans les années 1960 sai­
sissent leur chance pour assu­
mer la liberté économique qui 
sera la règle en Europe en cette 
fin de siècle. Conforama est de 
ces entreprises. 

On imagine d'abord une multi­
nationale anonyme. On décou­
vre au départ des commerçants 
désireux de ne pas perdre u n 
marché et d'offrir à la clientèle 
des produits de qualité au meil­
leur prix. 

Aujourd'hui, ce géant du meu­
ble fait partie d 'un groupe im­
portant dans la distribution. 

Indirectement le Valais, par ce 
biais, est déjà dans l'Europe, 
puisque les meubles offerts 
proviennent de toute l'Europe 
de fabricants qui font ce qu'il y 
a de mieux au meilleur prix. 

On peut encore débattre de 
l'adhésion ou non à l'Europe. A 
Conthey chez Conforama, on y 
es t Mieux, on tient compte 
dans les produits offerte de ce 
qui est propre à notre région, 
par exemple l 'équipement de 
chalet 

Une entreprise commerciale à 
suivre: Conforama. (RY) 

Quinze ans de présence en, Suisse pour Confora-
m*i. Un anniversaire à. marquer. 



EEE/CE? 
PAS POUR NOUS! ASIN 

Nous abandonnerions 
• notre neutralité • nos droits populaires 
• notre fédéralisme • nos libertés 
• notre standard de vie • notre paysannerie 
• notre indépendance nationale 
Action pour une Suisse indépendante et neutre (ASIN). 7000 membres. 
Secrétaire général: Otto Fischer, a. Cons. nat., responsable romand: Martin Chevallaz. 
Renseignements et inscriptions: ASIN, Secrétariat romand, case postale 28,1000 Lausanne 25, 
Tél. 021 784 19 26, cep 30-10011-5. Cotisation 35 fr., couples 50 fr., donateurs min. 100 fr. 

Inscriptions envoyer à ASIN, cp 28, 1000 Lausanne 25 

Nom: 

Adresse: 

Q U A L I T Y 

M E N ' S 

W E A R 

LA 
COLLECTION 
PRINTEMPS 

92 
EST ARRIVÉE 

GRAND 
CHOIX de complet - veston - veste - pantalon 

chemise - pull - jaquette - etc. 

UCHLER-PELLET 
AUX GALERIES DU MIDI SION 

CHAMBRE FIJORD 

/ 

/ 

+ SE 

Nous avons 20 modèles de chambres à coucher 
exposées, pour tous 
les goûts, pour toutes 
les bourses. 
Au «Meubles Bender», 
des chambres à cou­
cher qui donnent envie 
d'être fat igué toute la 
journée. 

MEUBLES BENDER S.fl. • 1906 CHflRRflT 
Tél. 026/461342-463542 Fax 026/463555 

4P 

Bon do rédaction 
Fr. 20. -

/ 
/ 

à valoir sur un achat __ 
dès Fr.ii9.- C i r ^ f c i b ® ^ 

Sport - Mode - Chaussures 
Valable jusqu'au 31 mai 1992. Riddes H 100 places Saxon 

Dépensez moins, pensez Crettaz! 

Hannah Reber 
Dipl. cosm. pédicure 

Cosm. pédicure à domicile 
Ranch El Capio 

1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 22 11 55 

Ofà Orell Fussli Publicité SA 

1920 MARTIGNY - Rue de la Délèze 27 
Tél. (026) 22 56 27 

TAPIS 
SULLAM 

NOS TIBÉTAINS 
sont au goût du jour 

LEURS PRIX 
sont à la baisse 

Place Centrale 7 - MARTIGNY 
Tél. (026) 22 23 52 

La mode 
Printemps-Eté 

est 
arrivée! 

Boutique 

Mode féminine 

Merci de votre visite 

Rue de l'Eglise - 1926 Fully - Tél. (026) 46 14 40 

O P E L C A B R I O 

VALDUVET 
1™ manufacture valaisanne de duvet 

SION & (027) 31 32 14 Rie de Riddes 21.200 m des casernes 

MONTHEY 0 (025) 71 62 88 Bât. La Verrerie (à côlé de Migres) 

Av. de la Gare 42 

SIERRE r (027) 55 23 33 Av. Max-Hubert 12 (à côté Rest. Boccalino) 

MARTIGNY 0 (026) 22 97 44 Rue de la Dranse 2 (face au Manoir) 

BRIGUE CC (028) 23 76 44 Furkastrasse 15 
Duvets nordiques toutes dimensions 
Draps housses - Garniture de lits 
Peignoirs - Linges de bains 
Sacs de couchage 

Près de chez vous 

LE PLAISIR 
D'ÊTRE LIBRE 
COMME L'AIR. 

En un tournemain, l'Opel Cabrio s'ouvre aux joies de la vie au grand air. 

Cette vraie sportive allie aérodynamisme, technique ultramoderne, équi­

pement complet et très haut niveau de sécurité. Avec moteur 2.0i 85 kW 

(115 ch), l'Opel Cabrio est disponible en version «Edition», ou «Spécial 

Edition» avec ABS, verrouillage central, capote et vitres électriques. 

DEPUIS 10 ANS LE N" I EN SUISSE. 

r s 
Fax 
Tel 

026 
026 

22 96 55 
22 26 55 

GARAGE DU SIMPLON 
M A R T I C N Y S A / O P E L g-

Route du Simplon 112 
1920 Martigny 
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FC PULLV 
... en première ligue, 

en première ligne! 

GARAGE G. CARRON 
Gérard CARRON 
Maîtrise fédérale 
1026) 46 33 38 

Gérard ANCAY 
Maîtrise fédérale 

(026) 46 14 00 

OPEL 

Garage: (026) 46 15 23 
Fax: (026) 46 35 33 f& 

GRAND CHOIX 

t c/re 
Kaussures 

FULLY 9(026)461239 

Libre service Prix avantageux 

Fermé le jeudi après-midi 

lâoutiquc 
Cttcmaïs 

MICHÈLE VISENTINI-CARRON 
Vêtements hommes et dames 
Rue de la Maison de Commune 

FULLY «(026)4613 22 

I I / L A - ^ . u . i _ 

Chajïipionnat suisse de première ligue 
Stade de Charnot - Dimanche à 13 Heures 

Fully - Concordla Lausanne 
La 17e journée n'a pas apporte 

de nouvelle modification. Les 
équipes de tête, qui l'ont toutes 
emporté, campent sur leur po­
sition. A neuf journées du 
terme, l 'incertitude n'a plus 
voix au chapitre. Les deux for­
mations qui disputeront le 
tour final de promotion en LNB 
figurent parmi le quatuor com­
posé de Chênois, Martigny, 

Monthey et Fully. Le team gene­
vois, qui comptabilise cinq lon­
gueurs d'avance sur ses pour­
suivants immédiats, semble 
hors d'atteinte. La lutte s'an­
nonce donc palpitante entre les 
trois formations du Vieux-Pays 
en vue de l'attribution du 
deuxième ticket. 
Pour le FC Fully, comme entrée 
en matière (deux matches, au-

Serge Moret et le FC Fully : la série contimœ ! 

Mode mascu l ine 

FULLY 
•a* (026) 46 18 68 

STEPHANE RODUIT 

Immeuble Le Charnot 1926 Fully 
Tél. 026 / 46 37 37 Fax 026146 37 38 

tant de victoires), on ne pouvait 
rêver mieux. Le président 
Edouard Fellay estime qu'«au 
niveau comptable, c'est très 
bien. Il importe désormais de 
poursuivre le championnat 
dans u n état d'esprit aussi posi­
tif. En ce qui concerne la quali­
fication pour le tour final, 
entre Monthey, Martigny et 
Fully, rien n'est définitif, loin 
de là. C'est une aventure qui 
commence et nous accompli­
rons le max imum pour être 
présentjusqu'au bout». 

Dimanche dès 15 heures au 
stade de Charnot, la formation 
de Svémir Djordjic affronte 
Concordia Lausanne qui vient 
de s'incliner devant le CS Chê­
nois. Devant son public et 
compte tenu de sa valeur ac­
tuelle, le FC Fully devrait l'em­
porter sans coup férir. Mais 
gare à l'excès de confiance ! 
Pour cette rencontre, Cotture et 
le j eune Crettenand, blessés, se­
ront aux abonnés absents. 

Ce week-end 

16e de finale de la Coupe de 
Suisse: Savièse - Sion (diman­
che à 15 heures). l r c ligue: Chê­
nois - Montreux, Collex-Bossy -
Martigny, Fully - Concordia, Re-
nens - Monthey, Stade Lausan­
ne - Rarogne. 

Technophone 
MadeinEnglind P C 1 0 7 .19 cm 

de c°n „ 1 h 

Complet 
version voiture et pocket 
Leasing dès Fr. 85. - Fr. 2890. -

TRANS-INFO 
M. Cotture 
Radio - TV 

1926 FULLY - 0 (026) 46 34 34 

VOTRE TRANSPORTEUR 
A FULLY 

EXCURSIONS 
CARRON S.A. 

FULLY 

« (026)46 24 69-4612 65 

• Bus de 15 à 50 places 

Chez Léa 
«Aux Doigts d 'Or» 

Mme Léa Bender 

• Lingerie pour dames 
• Articles cadeaux «bébés» 
• Articles Calida 

FULLY 

* (026) 46 32 45 

VAUDOISE 
ASSURANCES 

JEAN-LUC CARRON 

FULLY 

VAUDOISE 
ASSURANCES 

albert maret 
ameublement 
• meubles 
• rideaux 
• revêtements de sols: tapis 

parquets 
plastiques 

FULLY 

« (026)4613 52 

AbLa Bâloise 
^W ASSURANCES 

Représentant BS1 agence Fully 

JEAN-MICHEL CAJEUX 
Inspecteur 

Bureau: 
CP82 
FULLY 

« (026) 46 18 06 
(026) 46 39 00 

Fax (026)46 39 01 

Cercle Démocratique 
Café-Restaurant - Fully 

Suzanne et Raymond Gay-Michaud 
3 salles pour noces, banquets, séminaires 

(possibilité jusqu'à 200 personnes) 

... un lieu de rencontre qui 
vous permet de finir agréa­
blement vos soirées. 

MICHEL TARAMARCAZ 

Tapis - Parquets 
FULLY - « (026) 46 21 71 

Café de l'Union 
Chez Irène 

MAZEMBROZ 

* (026)4616 24 

r-A V /OUTOLINI J . -C 

7'77^v-f 

Radio - TV Hifi Satellite 
VIDEO-CLUB 

Réparation toutes marques 
Tél. (026) 46 19 49 - Fax (026) 46 17 41 

MICHEL TARAMARCAZ 

Exclusivité RIVASOL 
Sols coulés sans joints 

FULLY - -B (026) 46 21 71 

$ SUZUKI GARAGE DU VERDAN 
-•m» 

Toute la différence. 

La SWIFTl.eOLXI 16V4*4. 

YVON ROUILLER 

• Echanges et Leasing 
• Vente de voitures neuves 

et occasions 
• Toutes réparations 

CHÂTAIGNIER 
FULLY 
* (026)46 26 12 
Fax (026) 46 38 72 



UNE GRANDE NOUVEAUTÉ 
POUR LES ANNONCEURS 

J.A Monttvty 
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Tél. (025) 71-48 44 
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• FEUILLE D'AVIS DE MOMTHEY ET 

JOl/RN/IL = 
DU H/H/T-MC 

MONTHÊY ' Pin 

Chorale: un bon rythme de croisière ARMS: un pian d'action pour quinze ans 

La bonne solution 
en matière de 
conseil en personnel 
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LE journal du Chablais Valaisan. 

Pratiquement 100% de la diffusion par abonnement. 

L<? meilleur taux de couverture à Monthey, avec 44% des ménages. 
• 

Journal régional en évolution positive constante 

depuis plus de 70 ans. 

5 9 6 6 E X E M P L A I R E S 

P O O L P U B L I C I T A I R E 

v a l a i s r o m a n d 

1 0 3 2 8 E X E M P L A I R E S 

ET BIEN PLUS : 

• FEUILLE DAVIS DE MONTHEY ET 

JOl/RN/IL 
DU h7ll/T-L/IC 

COHFEDERE 
. : 

4 3 6 2 E X E M P L A I R E S 

LE journal complémentaire diffusé principalement par abonnement dans 

la région de Martigny 
m 

L'alternative no I pour une cible à fort pouvoir d'achat 
m 

Attrait supplémentaire par présentation moderne et dynamique 
9 

Le plus jeune des journaux Valaisans. Existe depuis 132 ans 

soi-i L'entité du Bas-Valais. 
• 

Une couverture de lectorat optimale. 
"m 

Journal du Haut-Lac et Confédéré = deux titres qui créent uni 
dynamique régionale. 

• 
Un tarif annonce très attractif pour séduire les annonceurs^ 

informer les lecteurs de la zone économique là. 
• 

79 % de la population recourt au journal local et régional poi 

s'informer et effectuer ses achats 

P O O L P U B L I C I T A I R E 

v a l a i s r o m a n d 

plus de contacts pour toucher juste 

tous les mardi et vendredi 

4« r- • 
P O O L P U B L I C I T A I R E 

v a l a l s r o m a n d 

I N D I S P E N S A B L E 

• -

P O U R V O T R E P U B L I C 

Le support publicitaire 

qui touche juste 
• 

De l'impact 

pour vos contacts 

publicité t'I promotion 

êir: 

-

ofa Orell Fùssli Publicité SA, rue Robert 8, 1870 Monthey 2 
Tél. 025 71 66 44, Fax 025 71 83 47 

ofa Orell Fùssli Publicité SA. rue de la Délèze 27. 1920 Martigny 1 
Tél. 026 225627. Fax 026 22 15 17 
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Art^iréjleiAjirs-Fculss SA. 

Quelques conseils de saison 
Fin mars début avril marque 

à n'en pas douter le début de la 
saison de jardinage. Voici donc 
quelques conseils afin de bien 
commencer le travail. 

Sur le balcon 

H est grand temps d'effectuer 
le nettoyage des plantes ayant 
hivernes en place et de les re­
mettre en végétation. Nettoyez 
donc les fleurs, enlevez les par­
ties sèches, distribuez l'engrais 
à raison de 50 grammes par 
mètre carré d'engrais organi­
que complet Ajoutez un bon 
terreau pas trop tourbeux par­
tout où il en manque et arrosez 
copieusement Ne restez pas 
sans fleur, plantez bellis, myo­
sotis, pensée, cheiranthus et 
primevère afin de profitez de la 
féerie florale du printemps. 

Au jardin d'ornement 

Le mois d'avril est un mois très 
important car c'est maintenant 
que la végétation devient forte. 
Il ne faut pas se laisser débor­
der par la mauvaise herbe par 
exemple; grattez, binez régu­
lièrement afin de détruire 
l'herbe alors qu'elle est encore 
toute petite. Terminez le labou­
rage des plates-bandes de plan­
tes vivaces et de rosiers sans 
omettre la première distribu­
tion d'engrais complet sùrfa-
cez le sol partout où cela est 
possible avec du compost peu 
décomposé, ou — c'est encore 
plus beau — avec des écorces 
de pin brossées et préparées à 
cet effet Vous vous épargnerez 
ainsi beaucoup de travail du­
rant la saison. Effectuez les 

Pensez à l'été; préparez votre 
terre pour les géraniums en 
mélangeant: 1/3 de terre de 
jardin, 1/3 de compost et 1/3 de 
tourbe en ajoutant au mélange 
500 grammes d'engrais com­
plet longue durée par 100 litres 
de substrat; laissez-le se repo­
ser quelque temps avant de 
l'utiliser. 
L'arrosage de printemps est 
quelquefois difficile à doser. 
En règle générale, rappelez-
vous que l'on apporte beau­
coup d'eau mais pas trop sou­
vent Un arrosage par semaine 
au début puis deux voir trois 
apporte d'eau sont nécessaires 
pour les bacs de balcon. Vous 
donnerez pour une caisse de 
80 cm de longueur environ 
trois litres d'eau. Au prin-. 
temps, lorsque la température 
est encore fraîche et que les ris­
ques de gel sont encore réels, 
vous arroserez le matin, plus 
tard lorsqu'il fera chaud, vous 
donnerez l'eau le soir. 

premiers traitements sur les 
rosiers afin de les protéger dès 
le départ de la végétation con­
tre les maladies. L'oïdium et le 
marsonnia sont toujours prêt à 
sévir. Nous vous rappelons 
qu'il faut intervenir rapide­
ment contre les parasites ani­
maux dès que l'on aperçoit les 
premiers individus. 
En avril, vous planterez les 
dahlias en choisissant pour 
eux une situation fraîche. Vous 
mettrez en terre les premiers 
glaïeuls en prenant soin, si 
vous replantez des oignons an­
ciens, de les tremper dans une 
solution insecticide afin de dé­
truire les thrips. 
Les glaïeuls mettent entre 90 et 
120 jours pour fleurir; il est 
donc important de le savoir 
afin de programmer leur flo­
raison pour jouir des fleurs en 
dehors des périodes d'absence. 
Dès la fin du mois, vous pour­
rez aussi semer directement en 
place les reines-marguerites, 

les tagètes, les cosmos et les 
zinnias, vous aurez ainsi à bon 
marché de quoi confectionner 
vos bouquets durant tout l'été. 
Enfin, pour terminer ce chapi­
tre, nous vous rappelons qu'il 
faut dès leur floraison termi­
née, tailler les arbustes à 
fleurs. En effet tous les arbus­
tes fleurissant au printemps le 
font sur le bois de l'année pré­
cédente. Vous devez donc les 
tailler après la fleur sous peine 
de supprimer les boutons flo­
raux lorsque l'on pratique la 
taille de ces arbustes en hiver. 
La taille consiste à rajeunir les 
plantes en sélectionnant à la 
base, les branches âgées, mal 
placées et faibles. 

Dans le jardin potager 

Bon nombre de travaux sont à 
effectuer dans le jardin pota­
ger afin d'assurer une produc­
tion intéressante de légumes. 
Durant la première semaine, 
vous pourrez même en altitu­
de semer les petits pois, les ra­
dis, les carottes, les épinards, la 
salade à tondre et le persil; 
vous profiterez aussi de mettre 

en place les échalotes, les oi­
gnons et les aulx. Toutes ces 
plantes supportent parfaite­
ment les retours de froid. Vous 
ne devez pas omettre de plan­
ter les premières laitues pom­
mées, les batavias, les laitues à 
cuire ainsi que les premiers 
choux, choux-fleurs et colra-
ves. Tous ces légumes seront 
protégés avec un film plastique 
non tissé se déroulant à même 
les plantes. Cette couverture 
laisse passer l'air, l'eau mais 
pas le froid; de plus, elle offre 
une excellente protection con­
tre les oiseaux et les chats. 
C'est en avril que l'on apporte 
aux fraisières et aux aspergiè-
res de l'engrais complet pour 
légumes afin de redonner à la 
terre tous les éléments que la 
culture précédente a prélevée. 
Rappelez-vous qu'il n'est pas 
possible de distribuer en une 
fois la dose d'engrais annuelle 
mais qu'il vaut mieux le faire 
en deux voir trois apports ré­
partis sur la période de végéta­
tion. 
Les fraises et les asperges ai­
ment recevoir de la nourriture 
après la récolte afin de repren­
dre des forces. Dès la fin du 
mois et en fonction du temps 

vous mettrez en place les toma­
tes, les poivrons et piments, les 
aubergines, courgettes et un 
peu plus tard encore, les poi­
reaux et les céleris. Vers le 15, 
vous pourrez aussi semer en 
places les cardons. En effet ce 
légume peu connu est excel­
lent et permet la préparation 
des plate très appréciés. La cul­
ture est très simple: semez en­
tre le 15 avril et le 1er mai direc­
tement en place en mettant en 
terre par pocquet distant de un 
mètre trois à quatre graines. 
Vous éclaircirez«en ne laissant 
que la plus forte plante vers la 
fin mai. En octobre, vous relè­
verez et attacherez tout le feuil­
lage puis, vous rentrerez les 
plantes dans une cave afin de 
procéder au blanchissage des 
cardes. Trois semaines plus 
tard, vous aurez,un légume 
tendre à souhait 
Malheureusement cette plante 
a des épines qui rendent le tra­
vail un peu délicat mais seul 
les cardons épineux ont une 
bonne valeur culinaire. A no­
tre avis, il vaut la peine de se 
piquer quelques fois pour mé­
riter ce légume. 

FRANÇOIS FAISS, Uvrier 

Gardencentre - Animalerie 

13 bonnes raisons de nous rendre visite 

yÇ Jouez 

Concours "Lapin" 
Devinez le poids du lapin exposé. 
La réponse la plus proche donne 
droit à un bon d'achat de 

Fr.150,-
FC Bon appétit 

Bons pour saucisses 
Distribution d'un bon pour 1 saucisse 
grillée, vendredi 27 mars et samedi 
28 mars de 12 à 13 h. 30 pour chaque 
achat de plus de Fr. 35.-

SUPER TOMBOLA 
X Voyage "Hollande" 

Premier prix: 
Un magnifique voyage pour 2 per­
sonnes en Hollande, accompagné 
de Monsieur Jardinier. Avec la parti­
cipation des Wagons-Lits-TraveL 
Date du voyage: 30 mai au 6 juin.. 

Valeur Fr. 4 . 4 6 0 , -

yÇ 4 bons d'achat 

du 2e au 5e prix. 

Valeur 4 x Fr. 100, -

Promotions 
Gardencentre 

• 
Fr.t30 

Primevère 

* 

Pensées Fr. 3 2 0 

le bac de 4 pièces 

Fr. 5-Thuja 

* 

Sécateur Gartec 

Fr.12 .50 

Nom: 
1 

Prénom: 

Rue: 

NPA/Loc: 
A déposer à notre magasin. 
Tirage: 28 mars dès 16 h. 

Ficus Benjamina 

Fr.14'50 

Nouveau: 
ouverture non-stop 

Dès le 26 mars nous 
serons ouvert non-stop de 
8 h. à 18 h. 30. 

Poisson rouge 

Promotions 
Tropi-Zoo ® 

Fr. 2 

Aliment pour chats 
Gourmet Friskies pour 
chats, 100 gr. 

Fr. 0.80 

Cage pour oiseaux 

45x49x28 cm Fr. 6 8 ' 

Aquarium 

49x25x40 cm Fr. 89" 

Andréfleurs-FAISS SA 
CH-1958 UVRIER-Sion 
Centre commercial Magro 027/31 60 30 
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Le sport c'est pas banal... 

FURIA 92, c'est... 

Le look BRANCHE 
L'allure COOL 
Une dégaine SUPER 
L'esprit GIOVANISSIME 
Un physique de PRO 

Un zeste de SÉDUCTION 

Oxbow, Quiksilver, Hot Tuna 
Diesel, Uniform, Brunotti 
en Converse, Nike, Reebok 
de Poivre Blanc et O'Neil 
avec les vélos Scott ou le tennis 
Head, Prince, Wiison 
signé Jenua de Rosnay 
et Vicidomini 

Rue de la Poste 
MARTIGNY 
(026) 22 86 15 

Un été complètement... 

CRAQUANT! 

CASSIK) 
Une nouvelle génération de sac à dos! 

— légers, pratiques 
— fonctionnels, avantageux! ! ! 

A NOUVEAU CHEZ: 

Avenue de la Gare 37 
1920 MARTIGNY 
® (026) 22 91 55 

C'est sport la vie 

GUY MARCLAY 
Rue du Léman 3b Privé: 
1920Martigny La Tourelle 

1933Sembranche 
» (026) 22 77 37 «(026)85 13 12 

SPÉCIALISTE INSTRUMENTS 

PÉHÉH 

Vo ,tte sp * * 

T E N D A N C E 
46 b, av. de la Gare CH - 1920 MARTIGNY 

Tél. 026/22 41 7 

Luminaires de style et contemporain 
Confection d' abat-jour - Articles cadeaux 
Petit mobilier et objets de décoration 
Lits laiton et accessoires 

TRADITION 
fjjpjjiH;; 

VERONIQUE VON MOOS - FAISANT 

Votre spécialiste en luminaires... Tous styles, toutes tendances actuelles 
Plus de 3000 articles à votre disposition... 

Livraison à choix, sans engagements 
Non-stop:9hà18h30 

le Colibri 
Confection Enfants Martisny 

LA BOUTIQUE 
DE LA TETE AUX PIEDS 

L'Union des commerçants 
de l'avenue de la Gare 

et de ses abords, 

le plus grand centre commercial 
de Martigny 

mm? 
De notre boulangerie: 

- Chaque jour 
à votre choix 
plus de 20 
pains spéciaux! 

^ * ? A T I S S £ % 

ROGER DANDRES S FILS 

De notre pâtisserie: 

- Charlotte 
aux fruits 

- Forêt Noire 
- Vacherin glacé 
- St-Honoré 

Pour vos apéros: 
Pain Party 
Feuilletés salés 
Pâtés «maison» 

MARTIGNY 
Av. de la Gare 42 
(026) 22 20 83 

1920 MARTIGNY 

CHARRAT 
(026) 46 39 98 

MARTIGNY 
Av. du Simplon 84 
(026) 22 69 88 

RUE DU GRAND-VERGER 14 
1920 MARTIGNY 

Chevignon Soncho Bonaventvœ Schoîî Palladium Levis Q\ano Donovan Chambers 



HENRIETTE RODUIT 

VENDREDI 27 ET SAMEDI 2 8 MARS 

Pour chacune de nos clientes, 
une gentille attention... Tél. (026) 22 38 61 - 1920 MARTIGNY 

J\IL LUCLS BICUYIC CL McvriÂgny 

25 ans au service du charme 
1967, une boutique ouvre ses 

portes à la rue du Grand-Verger 
9 à Martigny, Le Lilas Blanc. Ce 
magasin offre u n vaste choix 
de sous-vêtements féminins. 

La femme valaisanne tente ti­
midement, dans les années 
1950-1960, de sortir d 'une cer­
taine austérité vestimentaire. 
Au Lilas Blanc, le savoir-faire 

Henriette Roduit, une Fulliéraine établie à Martigny, souriante 
avenante, disponible, c'est vrai qu'elle est née sous le signe des 
Gémaux, toujours élégante, gère avec doigté sa boutique «Au 
Lilas Blanc». 
Depuis vingt-cinq ans, elle a mis sa gentillesse au service de la 
beauté féminine. 
Elle aime, nous a-t-elle dit, le contact avec la clientèle, conseil­
ler, découvrir avec les défilés les tendances nouvelles de ce sec­
teur si particulier de la lingerie féminine. 
Mais, lui avons-nous demandé, savez-vous que les dessous fé­
minins ont une histoire? «J'ai le livre de Cécil Saint-Laurent 
sur la question». Professionnelle avec ça. 
Une spécialiste qui, avec discrétion et compétence, a su con­
quérir sa place de commerçante sur la place et d'amie pour 
une grande partie de la clientèle. 
Bon anniversaire «Au Lilas Blanc»! 

de Mme Henriette Roduit va 
l'aider. 
D'abord, le style. Les grandes 
marques sont au rendez-vous. 
Résultat, il y a de la couleur, de 
la diversité. Et puis, les formes 
fines et dentelées du soutien-
gorge, du slip, sans oublier 
tout ce qui est nécessaire à l'in­
timité, déshabillé, robe de 
chambre, peignoir, linges de 
bain, etc., s'offrent au choix de 
la cliente. 
Des vitrines bien présentées 
annoncent chaque saison ce 
qui se porte de mieux. 
Mme Roduit sait être au servi­
ce de sa clientèle. Madame 
veut-elle mettre u n peu d'éro-
tisme pour Monsieur, la jarre­
telle genre «ange bleu» est là. 
Un brin d'espièglerie, il y a le 
petit dessous coquin. 
Une femme reste une femme, 

et cela Mme Roduit le sait bien. 
Une silhouette qui prend quel­
ques formes, l'ablation d 'un 
sein, au fond d'elle même une 
femme désire toujours donner 
une image féminine. 
Et l'entregent de la patronne 
du Lilas Blanc fait merveille. 
Chaque petit problème trouve 
une solution proposée par 
Mme Roduit 
Une clientèle fidèle, des j eunes 

attirées par des articles de bon­
ne facture et la relative discré­
tion de la boutique et voilà 
que, depuis vingt-cinq ans, 
«Au Lilas blanc» sert la beauté 
des femmes. 
Vous êtes-vous demandé pour­
quoi les femmes d'aujourd'hui 
semblent plus jeunes, plus at­
tirantes et plus belles qu'autre­
fois. Certainement, que le Lilas 
Blanc y a contribué. 

CHAUSSURES (026) 22 16 86 

Avenue de la Gare 28 -1920 Martigny 

LES NOUVEAUTÉS 
SONT ARRIVÉES! 

Venez voir notre grand choix 

trZ 
k 

^ M 

* 

MARTIGNY LES BOUTIQUES 
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Spécial JARDINS, FLEURS 
Avril... le mois des semis et plantations 

Au jardin potager 
Après une bonne prépara­

tion de la terre, labour ou frai­
sage, incorporer en surface u n 
bon engrais complet, il en exis­
te maintenant sans agents chi­
miques, c'est-à-dire complète­
ment organique, on peut pen­
ser aux plantations et semis. 
Plantations: les pommes de 
terre, 2,5 kg pour 10 m2. Deux 
lignes par planches, distantes 
de 65 cm et 35 à 40 cm sur la 
ligne. Les variétés: Sirtena (hâ­
tive), Charlotte, Bintje, Grano-
la. Désirée, des variétés pour la 
garde. Aussi les fameuses Vir­
gules si appréciées pour ac­
compagner la raclette. 
Les asperges, variétés Hâtive 
dArgenteuil, Larac ou Verte de 
Californie. En lignes, 35 cm en­
tre les plants. 
Les choux printaniers, les lai­
tues et salades, les oignons et 
échalotes. Les poireaux hâtifs 
en fin avril. 
Semis: carottes, betteraves à 
salades, colraves blancs et vio­
lets, laitues à tondre, navets de 
Milan, radis, petits pois et oi­
gnons. 
Semis sous abri: choux pour 
l 'automne, côtes de bette, me­
lons, poireaux pour l 'automne, 
etc. 
Pour d'autres renseignements 
concernant les variétés, distan­
ces de plantation, traitements 
et soins, les spécialistes de vo­
tre centre de jardinage vous 
renseigneront volontiers. 

Au jardin d'agrément 

Les premiers soins vont au ga­
zon. On le scarifie, c'est-à-dire 
aère et élimine l'herbe sèche à 
l'aide d 'un outil spécial ou 
d'une machine que l'on peut 
louer au Garden. Ependre u n 
bon engrais gazon, si possible 
organique et l'arroser. 
Les rosiers en place devront re­
cevoir la première protection 
contre les maladies avec un 
produit spécifique rosier. 
Les plates-bandes de tulipes et 
autres bulbeux seront arrosées 
copieusement et régulière­
m e n t Dans les rocailles si le 
nettoyage n'a pas été fait, enle­
ver tout le sec des plantes, 
épandre u n bon engrais et l'en­
fouir légèrement et pour ceux 

qui redoutent la mauvaise her­
be, il existe maintenant u n gra­
nulé antigerme contre la plu­
part des mauvaises herbes an­
nuelles. 

Plantations 

Les rosiers, que l'on aura soin 
de bien tremper pendant une 
nui t et que l'on ne plante ja­
mais assez profond. La terre 
doit être bien meuble et amen­
dée avec du compost ou un ter­
reau tourbeux. Arrosage abon­
dant après la plantation. Ne 
pas oublier de les tailler sur 2-3 
yeux. 
Les arbustes que l'on retrouve 
maintenant toute la saison en 
pots ou containers. 
Les arbres fruitiers, c'est le der­
nier moment car le choix va-
riétal diminue. 
Les petits fruits, groseillers, 
framboisiers, myrtilliers, mû­
res, fraisiers, kiwi ou autres va­
riétés de raisins, etc. 
Sous abri, on plantera les bégo­
nias bulbeux, dahlias et can­
nas. On peut aussi le faire en 
appartement sur le rebord de 
la fenêtre dans des pots que 
l'on pourra ensuite mettre en 
pleine terre vers la mi-mai. 

NICOLAS FAISS 
Horticulteur, Fully 

HpRTFi 
gaine d'irrigalion avec gout taun intégres a régime turbulent 

LA SOLUTION ÉCONOMIQUE POUR 
L'IRRIGATION GOUTTE-A GOUTTE DES 

CULTURES MARAICHERES ET FRUITIERES 

' FRAISE 

' MELON 

' T O M A T E 

' T A B A C 

ASPERGE 

POIREAU 

FRAMBOISE 

M A I S DOUX 

VIGNE 

VERGERS 

Ecartement des 
goutteurs 20 cm 

Set 25 m 
avec régulateur de pression 
pour robinet W 

établissements 

fo)[ô)[oh 
Sfl 
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GARDEN felSS GARDEN 

SE TROUVE A FULLY 
sur la route de Saillon 

Le Printemps est là! 
Semences et bulbes Mauser 
Pommés de terre et virgules 
Griffe d'asperges, plants de fraises 
Rosiers de qualité suisse 100 var. 
Arbres fruitiers, arbustes, haies 
Outi ls et tondeuse «Wolf» avec le service 
Engrais gazon, rosiers jardins, etc. 
Tous les jours, f leurs fraîches I 

Sortie autoroute Fully-Saillon, à 5 min. de Martlgny et 15 min. de Sion 

Tél. (026) 44 33 24 - Fax 44 31 20 

MOULIN J.F. CONSTANTIN J.-C. 
LA S O L U T I O N ^ VALAIS A N N E Paysage Paysagiste 

* * - • H - * * S Tél. (027) 22 12 94 Tél. (026) 22 43 29 
MOULIN-CONSTANTIN DIVISION SPORTS 

SION - LEYTRON - UARTIGNY • LE BOUVERET 

BENDER & CLAIVAZ 

PAYSAGISTES 

CRÉATION ET ENTRETIEN 
DE PARCS ET JARDINS 

1920 MARTIGNY - 1922 SALVAN - 1926 FULLY 

Tél. (026) 22 67 82 - Fax (026) 23 19 44 

NOS SPÉCIALITÉS: 

- Le montage de murs naturels 
- L'aménagement de piscines 
- La création de diverses terrasses 
- Toutes plantations et engazonnement 
- Toutes tailles et étayage 

PUNIES D'ORNEMENT 
Thuyas 30 cm 1 . — 

50 c m 3.50 

Lorelle 3.50 

Choix divers 

Yvonne Boson-Ançay 
Route Cantonale 
1902 LA BALMAZ 
s (026) 67 11 56 
(midi et soir) 

FABRIQUE 
VALAISANNE 

TIMBRES 

CAOUTCHOUC 
Dateurs-numéroteurs 

Gravure 

Encres spéciales 

Tél. (027) 22 50 55 
Fax (027) 22 96 31 

SION Tourbillon 40 

Fondation pour 
enfants de la rue 

CCP 19 - 720 - 6 
Rens. 026 / 226 246 

Moulin-Constantin 
Division-Sport 

Remise en forme 
des terrains de sport 

La plupart des terrains de 
sport sont trop mis à contribu­
tion; un gazon ne devrait pas 
être utilisé plus de 12 à 15 heu­
res par semaine. Souvent mal­
menés, ces terrains de sport 
peuvent retrouver une secon­
de jeunesse par différentes in­
terventions. 
La solution valaisanne MCDS 
vous propose sa gamme de ser­
vices: 
— le décompactage du sol 
— l'aération du sol 
— le défeutrage du gazon par 

le scarificateur 
— le carottage ( + de 100 perfo­

rations au m2) 
— le sablage 
— le Verti-Drain (perforation 

du sol jusqu 'à 40 cm) 
— le sur-semis. 
Par l 'une ou plusieurs de ces 
interventions, le sol, nouvelle­
ment aéré, retrouvera toute sa 
perméabilité et le système radi-
culaire sera renforcé. 
Hormis la remise en forme des 
terrains de sport, MCDS vous 
propose l'étude et la création 
de toutes surfaces de sport, tel­
les que terrains de foot, ter­
rains de golf, piste finlandaise, 
etc. 

iîlottte ĵflcurst 
Toutes confections florales 

GARDEN et ETABLISSEMENT 
1903 COLLONGES 
Tél. (026) 67 15 85 

MAGASIN de SAINT-MAURICE 
Tél. (025) 65 13 22 

- Pensées, pâquerettes 
- Plantons de légumes 

- Semenceaux pomme de terre 
(virgule, Stella, Charlotte, Urgenta, 
Désirée, Granola, Bintje, Sirtema) 

- Arbustes, rosiers, conifères 
- Pots, Eternit, outils de jardin 
- Engrais, terreaux, tourbes 
- Produits antiparasitaires 
- Gazons, écorce de pin 



Spécial JARDINS, FLEURS et PLANTES) 

L'irrigation goutte-à-goutte 
Dans ce procédé original, 

l'eau est administrée aux plan­
tes quotidiennement, à faible 
dose, par le moyen de gout-
teurs qui délivrent, au goutte-
à-goutte, dans la zone d'exten­
sion racinaire l'eau nécessaire 
qui migre par capillarité. 
Il se forme ainsi, sous chaque 
goutteur, u n bulbe d'humidité 
d'extension variable en fonc­
tion des caractéristiques physi­
ques et pédologiques du sol. 
Le temps d'irrigation ne doit 
pas dépasser seize heures par 
jour, surtout en terrain argi­
leux, pour laisser le temps à 
l'air de pénétrer dans le sol en­
tre deux irrigations et éviter 
l'asphyxie du système raci­
naire. 

Champ d'application 
du goutte-à-goutte 

Le goutte-à-goutte est mainte­
nant couramment utilisé pour 
les cultures suivantes: 
— cultures fruitières : euro­

péenne, méditerranéenne et 
tropicale, sans aucune limi­
tation ; 

— cultures maraîchères et flo­
rales de pleine terre: plein 
champ ou sous tunnels 
plastiques ; 

— cultures arbustives en pots; 
— cultures hors-sol ; 
— grandes cultures: coton, 

canne à sucre, maïs, bette­

raves sucrières, tabac, bana­
niers, etc. 

Les avantages 
du goutte-à-goutte 

— Efficience de l'eau proche de 
100%. Par rapport à l'asper­
sion, on économise 30 à 
50% d'eau car il n'y a pas de 
perte d'eau, ni par évapora-
tion, ni par percolation; 

— Avantages agronomiques: 
augmentation du rende­
ment en général et raccour­
cissement du cycle en climat 
tropical; par exemple, l'irri­
gation au goutte-à-goutte 
des bananiers permet de ré­
duire de 20% la durée du 
cycle de production et 
d'améliorer la qualité ; 

— Le goutte-à-goutte permet de 
ne mouiller ni le tronc ni les 
frondaisons ce qui limite le 
développement des mala­
dies cryptogamiques; 

— La distribution d'eau étant 
limitée à une surface rédui­
te, on contrôle mieux le dé­
veloppement des adventi­
ces; 

— Moins de pression et moins 
de débit entraînent une éco­
nomie importante d'éner­
gie; 

— Injection des engrais et pro­
duits phytosanitaires plus 
facile et plus précise. Il en 
résulte une plus grande effi­
cience des injrans. 

Des ressorts 
de qualité 
Iori Ressorts SA a repris la so­
ciété Favre Ressorts à Charrat 
(Valais, Suisse). La nouvelle so­
ciété maintient ses activités au 
même endroit 
Un atelier équipé de machines 
performantes assure à Iori Res­
sorts SA, en réponse aux exi­
gences techniques toujours 
plus poussées du marché, une 
qualité de travail irréprocha­
ble. 
S'appuyant sur une équipe de 
neuf collaborateurs, la .société 
propose u n vaste programme 
de fabrication. 
Privilégiant le travail au fil 
d'acier et de l'acier profilé, la 
maison propose toutes sortes 
de ressorts: 
— ressorts de compression (fil, 

diamètre 0,1 à 16 mm) 
— ressorts de traction (fil, dia­

mètre 0,1 à 14 mm) 
— ressorts de torsion (fil, dia­

mètre 0,1 à 16 mm) 
— ressorts à lame (acier p la t 

ép. 0,1 à 8 mm). 
Elle s'engage à étudier et à dé­
velopper tout type spécial de 
ressort demandé par sa clientè­
le des secteurs textile, emballa­
ge, t ranspor t etc. comme des 
simples services mécaniques 
(atelier, garage et quincaillerie). 
Orienté primitivement vers la 
région, le marché de Iori Res­
sorts SA s'étend aujourd'hui à 
toute la Suisse et déborde 
même sur plusieurs pays euro­
péens. 

JEAN-FRANÇOIS 
MOULIN 

Création et entretien 
de parcs et jardins 

Rue des Cèdres 2 
SION - LEYTRON 

PAYSAGIST! 

Tél. (027) 22 12 94 

Dépôt 86 4352 
NatelC (077)28 06 59 

Info-Tifs ^Pr 
Les cheveux La beauté des cheveux longs. 

longs sont l'expression d'un style individuel et sont synonymes de beauté classi­
que, d'élégance et de raffinement Mais ils ont aussi leurs exigences et nécessitent 
des soins spécifiques. 
GOLDWELL a étudié pour vous un nouveau programme de soins spécial cheveux 
longs : LE COIFFEUR LONG HAÏR. Une ligne facile à utiliser, économique et effica­
ce composée de 4 produits. L'originalité de Long Hair réside dans le complexe de 
soin au beurre de Karité, dérivé de composants nourrisants et hydratants de la 
baie de Karité. Ce complexe de soin au beurre de Karité se dépose sur le cheveu en 
formant une gaine de lipides micro-fins, l'enrichissant ainsi au maximum de 
substances précieuses pour sa beauté, sans l'alourdir. Dès la dixième utilisation, 
les actifs de cette ligne ont déjà permis de réparer les lésions capillaires, de préve­
nir les fourches et de protéger les cheveux à long terme contre les agressions de 
l'environnement LONG HAIR SHAMP00 lave le cheveu en douceur, a un effet an­
tistatique et prépare le cheveu à mieux intégrer les actifs de LONG HAIR TREATE-
MENT au beurre de Karité qui réhydrate, donne de l'élasticité au cheveu, réduit les 
lésions capillaires et prévient les fourches. LONG HAIR RINCE lustre et gaine le 
cheveu et maintient l'hydratation. LONG HAIR STABILISER est une lotion protec­
trice sans alcool, riche en acides aminés, raffermit la Kératine, donne au cheveu 
vitalité et tonus. LONG HAIR: UN SOIN EFFICACE ET ECONOMIQUE FOUR VOS 
CHEVEUX LONGS. A bientôt.. 

GARAGE DU MONT S.A. 
Av. Maurice-Troillet 65 - SION 

0 (027) 23 54 12-20 
Service de vente: 

ouvert le samedi matin 
Agent local: 

Garage Gino Blanc 
Ayent - Tél. (027) 38 37 47 

^_ w- Lacia Crettaz 
Les Tilleuls 
1908 Rlddçs 
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WERTHER IORI CH -1906 CHARRAT 
Tél. (026) 46 21 63 
Fax (026) 46 23 26 

Ressorts-tendeurs pour 
arboriculture et viticulture 

Ganrciericervtre ci'Uiyrier' 

Un an déjà 
Un an d'activité cela se lete, 

surtout si le succès est à la clé. 
L'arrivée d'Andréfleur-Faiss a 
fait sensation et a marqué le 
monde du jardinage amateur 
valaisan. 
La réussite tient de plusieurs 
facteurs, mais le leitmotiv de la 
maison se résume en quatre 
mots: choix, qualité, prix, in­
formations. 
C'est pour cela que nous avons 
organisé des cours, des confé­
rences et des démonstrations 
dans notre gardencentre 
d'Uvrier. A ce jour, plus de 120 
personnes ont profité des con­
seils de M. Jean-Marie Leeman, 
fleuriste, de M. François Faiss 
et de «Monsieur Jardinier» de 
la Radio Suisse Romande la 
Première. D'autres cours se­
ront mis sur pied dès le mois 
de septembre 1992. 
La complicité qui uni t André-
fleurs et François Faiss n'est 
plus à démontrer, les résultats 
sont là pour le prouver; le 
dynamisme et le sérieux de 
l'équipe emmenée par M. Ber­
nard Rudin et Nicolas Béguin a 
parachevé notre succès en ter­

re valaisanne. 
Nous voulons fêter dignement 
ce premier anniversaire en or­
ganisant trois jours de liesse à 
Uvrier: offres alléchantes, tom­
bola et concours seront offerts 
à nos fidèles clients et visi­
teurs. 
Le premier prix de la tombola 
est u n voyage pour deux per­
sonnes en Hollande en compa­
gnie de «Monsieur Jardinier», 
de l'orchestre « Alain Morisod » 
et de Jean-Claude Gigon, ani­
mateur à la Radio Suisse Ro­
mande la Première. 
Cette croisière organisée par 
les «Wagons-Lits Travel» de 
Lausanne vous fera découvrir 
les célèbres Floriades 1992 de 
Ro'termer et vous permettra 
de vous reposer en remontant 
le Rhin sur un bateau 
luxueux. 
Venez donc visiter le garden­
centre Andréfleurs-Faiss au 
centre Magro d'Uvrier les 26, 
27 et 28 mars. 
Notre magasin est ouvert entre 
12 heures et 14 heures et une 
surprise attend les clients de 
Midi. 

\&.,&.~&,,^.,,7r.,&.,,v.,,rr.,tttt,7r.,.7r,.7*.,^.,.^^ HOBBWENTRE SION 
Place du Midi 48 Bâtiment Les Rochers 

Tél. (027) 22 48 63 

LE SPÉCIALISTE DU MODÈLE RÉDUIT ET JOUETS TECHNIQUES 
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NOUVEAUTES 1992 
Les premières 

sont déjà arrivées 
CHOIX • CONSEILS • SERVICE • ENVOIS 

E DEVANT LE MAGASIN 



EfiN££D|RL Vendredi 27 mars 1992 26 

Confréirie CLIA, CelMenr 

Le renouveau après la tempête 
S'il est une société qui illustre bien la fameuse maxime voulant qu'on ne jette 

pas le bébé avec l'eau du bain, c'est bien la Confrérie du Cellier. Pondéeril y a 
cinq ans en Valais puis menacée d'éclatement et victime des agissements de son 
initiateur, prête à disparaître il y a deux ans, elle connaît aujourd'hui un nou­
veau départ grâce à l'obstination d'un Vaudois bien connu dans les milieux de 
la gastronomie et de la publicité, M. Willy Fbrnerod. 
Aujourd'hui, les dettes de la Confrérie sont réduites à 170 000 francs. Seule om­
bre au tableau: le départ de très nombreux membres, désemparés par les re­
mous de ces dernières années. L'effectif actuel dépasse toutefois encore les 350 
membres. 
Elu Grand Commandeur en mai 1990, Willy Pornerod a réuni autour de lui une 
équipe bien décidée à s'engager pour l'avenir de la Confrérie, appuyée notam­
ment par MM. Roger Bruchez (Monthey), Erhard Bregy (Salquenen), Luc 
Lamon (Granges) et Adelphe 

De la petite balle 
à la grande, une seule 

passion... 

LE SPORT! 

UN SEUL MAGASIN 

UlûRET15BM^ 

Salamin (Sierre). Par ailleurs, 
le Conseil de direction issu du 
Conseil des Grands Officiers 
est composé de Willy Porne­
rod, président, Jean-Charles 
Kollros, secrétaire, Alexandre 
Scheuchzer, trésorier, ainsi 
que de Monique Abt et Annick 
Le Biavant, adjointes. 
Un programme complet a été 
établi pour l'année 1992 avec 
un double objectif: le resserre­
ment des liens entre les mem­
bres actuels et la recherche de 
nouveaux membres. L'avenir 
de la Confrérie passe en effet 
par la participation active de 
nouvelles forces vives. 

Championnats 
OJ-cadets de ski 
Traditionnellement fixés au 19 
mars, les Championnats valai-
sans OJ-Cadete se sont disputés 
à Verbier, sur la piste de Savo-
leyres Sud. 
Par un temps superbe, en dépit 
de la perturbation dont on 
nous menaçait depuis quel­
ques jours. 
Parfaitement organisés par le 
Ski-Club Rosablanche Iséra-
bles qui fêtait ce jour-là son 50e 

anniversaire, ces champion­
nats ont donné les résultats 
suivants: 

FTT.T.F.S 1982. — 1. Stéphanie 
Métrailler, Evolène; 2. Tamara 
Amstutz, Grâchen; 3. Julie 
Darbellay, Champex-Ferret; 
11. Mélanie Huguet, Ovron-
naz; 13. Pauline Richon, Mar-
tigny. 

FILLES 1981. — 1. Mélanie De-
venes, Haute-Nendaz; 2. Ariet­
te Zenhhaueusern, Bûrchen 
3. Katia Franière, Veysonnaz 
6. Maryline Monnet, Isérables 
8. Doris Délèze, Haute-Nendaz 
10. Carole Monnet, Isérables 
11. Virginie Fournier, Haute-
Nendaz; 16. Matylde Favre, Isé­
rables; 19. Céline Vouillamoz, 
Isérables. 

FTLLES 1980. — 1. Joëlle Fu-
meaux, Zanfleuron; 2. Chris-
tella Favre, Isérables; 3. San-
dra Weissen, Naters ; 6. Pauline 
Darbellay, Champex-Ferret; 8. 
Mélanie Fragnière, Veysonnaz; 
10. Xavière Fournier, Arpettaz ; 
12. Mélanie Copt, Champex-
Ferret; 14. Alexandra Vernay, 
Reppaz; 15. Raissa Filliez, 
Haute-Nendaz; 16. Marie Gio-
vanola, Martigny; 17. Aude 
Troillet, Champex-Ferret; 19. 
Isaline Favre, Verbier. ' 
GARÇONS 1982. — 1. Roby Per-
ren, Zermatt; 2. Thomas Zum-
taugwald, Zermatt; 3. Fabrice 
Dubosson, Troistorrents ; 5. Ba­
sile Darbellay, Liddes; 6. Guil­
laume Roux, Arpettaz; 13. 
Axel Roduit, Ovronnaz; 17. 
Bertrand Lovey, Bagnes. 
GARÇONS 1981. — 1. Paul-
Marc Julen, Zermatt; 2. Silvan 
Zurbriggen, Mattmark; 3. Timi 
Perren, Zermatt; 7. Arnaud 
Bruchez, Verbier; 10. Ludovic 
Lovey, Bagnes; 12. Christophe 
Fusay, Liddes ; 16. Sylvain 
Monnet, Isérables. 

GARÇONS 1980. — 1. Markus 
Steffen, Zermatt; 2. Sàmi Per­
ren, Zermatt; 3. Martin Zim-
mermann, Visp et David Ba-
der, Veysonnaz; 6. Bernard 
Crettenand, Haute-Nendaz; 9. 
François Carron, Bagnes; 12. 
Paul Genberg, Verbier. 

I.LE livre que 
tout le monde attendait 

A lire en priorité 
Tout ce qu'on croyait savoir sur le sexe 

et qui n'est plus vrai 

Ce que fait un sexologue 
dans un lit 
(26 secrets sexuels révélés pour la première fois dans un 
livre qui va changer votre vie amoureuse) 

.-—-.. l'orgasme (ou l'arme secrète pour 
amener chaque fois une femme à 
l'orgasme complet). 

t}Ç\ Comment éviter une erreur que font 9 
« " hommes sur 10 lors du premier rap­

port sexuel. 
QH La cause du désir sexuel. 

Confessions 
d'un sexologue ^ 
(et la surprenante raison pour 
laquelle il a besoin de cacher 

sa véritable identité) 

A Le secret sexuel qui rend une femme 
' • absolument dépendante de vous. I dép' 

O Comment stimuler 
' d'une femme-

e 
même 

désir sexuel 
:i son insu. 

O Deux techniques peu connues qui 
**• accélèrent l'orgasme féminin. 

A Les "muscles magiques", comment 
v "n'importe quelle femme peut 

aujourd'hui apprendre facilement à 
les utiliser... et augmenter ainsi in­
tensivement le plaisir de son parte­
naire. 

Comment rendre votre partenaire plus 
avide de sexe. 

Ce qu'une femme recherche vrai-
1 ment dans l'acte sexuel. 

•y L'orgasme total comporte 3 phases... 
' • comment les provoquer. 

5.; 
6.: 

la durée du 8 Comment prolonger 
• sommet orgasmique (vaut à lui seul 

le prix du livre). 
Q Le truc des Japonaises pour rendre 
^ ' une fellation irrésistible. 

•4 f\ Une simple technique pour être "per-
' * " formant" et éviter les échecs si l'acte 

sexuel vous inquiète (même si vous 
ave/ connu des insuccès auparavant). 

•4M Ce qu'une femme aime qu'on lui 
' ' " fasse en premier. 

- I Q Un fantastique moyen pour enchaî-
ner un homme par les sens. 

• 4 0 Un moyen éprouvé pouréviter à coup 
•**• sûr l'éjaculation précoce. 

A A Une caresse erotique qui déclenche 
' " " immédiatement le désir sexuel (déri­

vé du massage sensuel). 

- | F Une nouvelle et excitante manière 
'*** (jusqu'ici gardée secrète) pour aug­

menter vos performances sexuelles. 

4 C Une caresse très spéciale (et irrésisti-
'**'ble) que moins d'une femme sur 

lO'OOO connaît. 

A "7 Un moyen simple et absolument sûr 
pour trouver le point G (l'orgasme 
Grafenberg). 

AQ Un nouveau moyen (plus facile) de 
*** prolonger l'acte sexuel vraiment à 

volonté. 

• j Q Ce que fait un sexologue lorsqu'une 
• * " partenaire n'arrive pas à atteindre 

et com­
ment le provoquer (réaction compa­
rée d'une femme et d'un homme). 

O Q La fantaisie sexuelle favorite de la 
^ " plupart des femmes. 

Q O La recette aphrodisiaque qui marche 
" • ' • vraiment et chaque fois (et que vous 

pouvez, préparer vous-même). 

*)J\ Comment avoir des érections plus 
^ * " fortes. • jâ 

Une lechniqwpeu connue qui accroit 
sensiblemençle plaisir sexuel. 

Q C Une caresse apparemment innocente 
« » • qui excite S femmes sur 10. 

Le plus surprenant vient 
encore 

• Si vous êtes une femme, vous allez dé­
couvrir comment retenir ( vraiment rete­
nir) un homme par les sens. 

• Si vous êtes un homme, vous allez dé­
couvrir les techniques qui feront de vous 
un partenaire sexuel littéralement pour­
chassé. 

Comment des récentes 
découvertes sexuelles 

peuvent changer VOTRE 
vie amoureuse 

Voici peut-être pour la première fois un 
livre qui vous montre (et qui vous explique 
dans les moindres détails) très exactement 
ce qu'il faut faire - et comment le faire. 

Je vous dévoilerai dans un instant la 
surprenante raison pour laquelle le fameux 
"sexologue" qui a écrit ce livre veut rester 
inconnu mais laissez-moi d'abord vous 
confier comment ce livre peut totalement 
transformer votre vie amoureuse. 

'l'ont d'abord, il vous permet de bien 
comprendre les besoins sexuels de votre 
partenaire... et de les satisfaire au-delà de 
ce qu'il (ou elle) a pu connaître jusque là. 

Il vous apprend comment accroître au 
maximum le désir, comment provoquer une 
excitation quasi sauvage-et comment l'as­
souvir complètement, totalement. 

Vous apprendrez comment faire attein­
dre à votre partenaire les sommets du plaisir 
sexuel. Bien que ce livre soil avant tout 
destiné aux hommes, il a autant (sinon plus) 
à apprendre aux femmes. C'est aussi un 
livre à donner en cadeau - spécialement si 
vous désirez que ces techniques soient uti­
lisées sur vous. 

Mais il y a plus, beaucoup plus. Parexem-
ple ce livre répond aussi à toutes les ques­
tions embarrassantes que vous aimeriez 
(mais n'oseriez probablement pas) poser à 
un sexologue. 

Tous les problèmes liésà la sexualité sont 
abordés franchement, librement, avec une 
précision totale et dans un langage simple 
que tout le monde peut comprendre : prati­
ques sexuelles autrefois considérées com­
me perverses, impuissance, homosexualité, 
incompatibilités sexuelles, contraceptifs, 
frigidité, maladies sexuelles, vitamines, 
crèmes et lotions hormonales, orgasmes. 

Le secret d'Alain 
E. Il connaît un 
truc éprouvé qui 
provoque chez les 
femmes un or­
gasme multiple, 
multiple... jus­
qu'à épuisement 
absolu-total. Les 
jeunes filles très 
libérées avides 
d'un tel "festin" -
et mises au cou­
rant par les copi­
nes - lui télépho­
nent pour un ren­
dez-vous. Chaque 
soir, Alain E. qui 
n'est pas beau, ni 
riche, choisit par­
mi 3 ou 4 filles. 
Maintenant vous 
pouvez connaître son secret, c'est votre premier cadeau gratuit. Votre 2ème 
cadeau gratuit est encore plus stupéfiant. Découvrez-le ci-dessous. 

inhibitions, masturbation, prostitution... 
Quel que soil le problème qui vous inté­

resse, vous pouvez être sûr qu'il est traité de 
façon pratique et approfondie. 

Et comme vous le constaterez, suite à de 
nouvelles découvertes sexuelles, les ré­
ponses sont parfois surprenantes. 

Vous l'avez peut-être deviné si le re­
marquable "sexologue" qui a écrit ce livre 
désire rester inconnu (et se cacher sous le 
pseudonyme AIRGI) c'est parce qu'il a fait 
dans ce livre certaines révélations et dévoilé 
des techniques sexuelles que des confrères 
pourraient lui reprocher. 

A ma connaissance, rien n'a été écrit 
auparavant avec tant de détails... ni avec 
tant d'expérience sur tout ce qui concerne 
les techniques, les plaisirs et les besoins 
sexuels. Rien n'attire plus le sexe opposé 
qu'un (ou une) virtuose du sexe - grâce aux 
"confessions" de ce livre vous allez le deve­
nir. 

Voici des informations 
confidentielles 

94'/r des personnes qui ont examiné le 
livre "Ce que l'ail un sexologue dans un 
lit" ont obtenu des résultats qui dépassent 
de loin tout ce qu'ils avaient imaginé 
auparavant. 

La raison de ce succès est simple : tout est 
si clairement et si simplement expliqué que 
tout le monde - je dis bien tout le monde -
et avec une facilité déconcertante, peut im­
médiatement passera l'action. 

Vous constaterez également que certai­
nes informations confidentielles, destinées 
jusqu'ici aux spécialistes, vous sont révélées 
sans aucune réserve. 

Très important 
1. Du fait de l'importance de cet ouvrage je 

ne puis garantir une livraison rapide 
qu'aux personnes qui renverront leur bon 
avant 10 jours. Après cette date, les de­
mandes seront servies dans les délais 
normaux et jusqu'à épuisement du stock. 

2. Votre exemplaire de "Ce que fait un 
sexologue dans un lit" vous sera envoyé 
sous pli discret et sans marque extérieu­
re. Ni le facteur, ni le concierge, ni per­
sonne ne pourra savoir ce que contient 
votre colis. 

3. Ce livre n'est pas vendu en librairie. Vous 
pouvez l'obtenir uniquement grâce au 
bon ci-contre. 

Votre 1er cadeau gratuit 
Pour vous remercier de commander "Ce 

que fait un sexologue dans un lit", vous 
recevrez en cadeau "Le secret d'Alain E." 

Il n'est pas difficile à appliquer. Pas besoin 
d'être un athlète sexuel. Mais une chose.ehl,. 
sûre: il mettra toutes les filles à vos pieds. 

Votre 2ème cadeau gratuit 
Si vous retournez le bon dans les 5 jours, 

vous recevrez en plus un 2ème cadeau 
gratuit: "Techniques secrètes des massa­
ges japonais". Des techniques secrètes pour 
déclencher à volonté le phénomène sexuel 
d'excitation, d'érection et d'orgasme. 

Comment recevoir votre 
exemplaire personnel du 

livre "Ce que fait un 
sexologue dans un lit" 

Rien de plus simple : complétez et ren­
voyez le coupon ci-dessous. Par retour du 
courrier vous recevrez votre exemplaire 
personnel de cet ouvrage. 

Un livre qui fera date dans l'histoire de 
votre vie sexuelle parce qu'il vous apporte 
des joies nouvelles que beaucoup de gens 
espèrent un jour vivre sans savoir que faire, 
comment le faire et avec qui le faire. 
(Renvoyez maintenant le bon ci-dessous. 
Vous serez ainsi sûr de ne pas l'oublier). 

.Ictw Dur^i'l 

Louis Bérald 
(Jrund-Montlleun 6 - 1290 Versoix - ^ o | 

r 

oui 
BON DE LECTURE 

i découper et à envoyer ;'i : Louis Bérald 
(irand-Montfleun 6 - 129(1 Versoix 

je veux découvrir les 26 secrets 
sexuels qui sont pour la toute 
première lois révélés dans un 

livre et changer ma vie amoureuse. 

"1 Faites-moi parvenir sous pli discret. 
LU2J confidentiel et sans aucune marque 

extérieure le livre du sexologue AIRGI 
"Ce que fait un sexologue dans un lit" au 
prix de Fr. 45.- l'exemplaire (plus Fr. .V 
comme participation aux frais de port). 

"I 1er Cadeau Gratuit : 
G u" N'oubliez.pasdejoindrcàmonenvoi mon 

cadeau "Le secret d'Alain E." qui me 
permettra de mettre toutes les femmes à 
mes pieds. 

"I 2ème Cadeau Gratuit : 
GU12 Comme je réponds dans les 5 jours, faites-

moi parveni r mon 2ème cadeau 
"Techniques secrètes des massages 
japonais" pour déclencher à volonté les 
phénomènes d'excitation sexuelle. 

"1 Mme "I Mlle D M. 
1/5x117 

Nom 

Prénom 

N7Rue_ 

NPA/Localité 

Date de naissance 
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M A G A Z I N E 

Cuisine, agriculture et tourisme en Valais : 
Roland Pierroz se met à table 

n &k devenu une star, mais 
n'en a pas pour autant la grosse 
tête. Il est chaleureux, trucu­
lent, batailleur. Il ose dire tout 
haut ce que d'autres pensent 
tout bas. Roland Pierroz? Une 
grande gueule dans une fine 
bouche. 

— Roland Pierroz, quels sont 
les critères qui permettent de 
dire d 'une cuisine qu'elle est 
bonne? 
— Avant tout, la qualité du pro­
duit: le meilleur cuisinier du 
monde ne peut pas faire de bon­
nes choses avec des produits 
médiocres. Puis, il y a la maniè­
re, plus ou moins harmonieuse 
et créative, de travailler ce pro­
duit Et enfin, la technique culi­
naire, qui fait qu'un légume ou 
un poisson se cuisent comme ça 
et pas autrement La création, 
en cuisine, exige qu'on respecte 
des règles rigoureuses, comme 
la création musicale exige 
qu'on connaisse le solfège. 
— Vous comparez la cuisine à 
la musique. Tous les peuples 
ont inventé des musiques qui 
leur sont propres. La cuisine 
appartient-elle aussi à notre pa­
trimoine culturel? 
— Oui, car elle est d'abord un 
fait régional. Traditionnelle­
ment, les peuples se nourris­
saient avec les produits du lieu, 
en les apprêtant selon leurs 
goûts et leurs habitudes. Et c'est 
la diversité des produits qu 'on y 
trouvait qui faisait la richesse 
culinaire d'une région. 
— Et inversement, une région 
pauvre ne pouvait qu'avoir 
une cuisine pauvre... 
— Pourquoi la cuisine valai-
sanne est-elle si pauvre en recet­
tes traditionnelles ? Simple­
ment parce qu'ici, pendant des 
siècles, on n'avait pas grand-
chose à manger. 
— Mais l'économie de subsis­
tance, c'est du passé... 
— Bien sûr, mais les produits 
onfpeu évolué, du moins en ter­
me de qualité. L'agriculture va-
laisanne manque de diversité, 
et les principaux acheteurs font 
la loi en dictant la couleur ou la 
grosseur du produit! Les fruits 
et les légumes doivent présenter 
des vertus qui n'ont rien de gas­
tronomique: des pommes qui 
peuvent rester au frigo pendant 
six mois, des fraises qu'on 
transporte à Zurich, puis qu'on 
distribue dans toute la, Suisse. 
Résultat: les fraises n'ont plus le 
goût de fraises et les framboises, 
plus le goût de framboises... 
C'est une vraie catastrophe! 
Pourquoi voulez-vous que les 
gens achètent des framboises si 
elles n'ont pas le goût de fram­
boises? 
— Pourtant, ils en achètent 
Peut-être ne savent-ils plus ce 
qu'est le goût de la framboise... 
— C'est ça! On a déformé le goût 
du consommateur! C'est la con­
séquence de ce qu'on leur offre 
sur le marché — et cela dépasse 
bien sûr les frontières du Valais. 
— Mais restons-y, en Valais. 
Vous aimez ses vins. Qu'avez-
vous à dire de sa viticulture? 
— S'il y a un secteur qu'on peut 
féliciter, c'est celui-ci ! Des jeunes 
viticulteurs ont réussi à retrou­
ver des cépages de grande pure­
té et à les traiter avec une extrê-

Roland Pierroz: «Les Valaisans oint prxruvé 
qu 'ils sont capables de produire des vins excep­
tionnels !» 

me compétence. Ils prouvent 
ainsi qu'on est capable de pro­
duire des vins exceptionnels, 
qui tiennent la route même sur 
le marché européen. La viticul­
ture valaisanne a, fait des efforts 
pour améliorer la qualité des 
produits que l'agriculture com­
mence à faire aujourd'hui seu­
lement 
— Tout cela est bien d i t Mais y 
a-t-il u n marché pour les pro­
duits de qualité? 
— J'en suis convaincu. Prenez 
le cas de l'abricot Pour qu'il 
supporte le triage mécanique, il 
faut qu'il soit dur comme un 
noyau de pêche ! Mais sans ma­
turité, l'abricot n'a aucune sa­
veur. J'accepte l'idée qu'il n'est 
pas possible de trier manuelle­
ment toute la production. Mais 
au moins, qu'on donne le choix 
aux consommateurs! Avec un 
10 ou un 15% delà production 
qui soit récolté à la main et mis 
sur le marché à un prix qui per­
mette au paysan de vivre cor­
rectement 

— C'est-à-dire à u n prix supé­
rieur à celui que proposent les 
grandes surfaces. Les gens 
sont-ils prêts à le payer? 
— En abaissant les prix, les 
grandes surfaces ont bien sûr 
joué un rôle positif pour le con­
sommateur. Mais elles n'ont pu 
y réussir qu'en imposant des 
conditions précises de produc­
tion. Conséquence, le critère ac­
tuel de qwdité. c'est le calibrage 
et non. la maturité, qui est pour­
tant le seul valable. Mais les 
gens commencent à s'en aperce­
voir et ils le prouvent. 77 y a 
quinze ans, en Valais, il, n'y 
avait plus un seul marché. En­
tretemps, ils ont fait le.urréap-
paritùm et les ménagères s'y 

précipitent! Elles savent qu'en 
aclietant les produits directe­
ment aux producteurs, elles 
achètent des produits de quali­
té, car elles évitent le long laps 
de temps entre la récolte et la. 
vente qu'impose le, système des 
grands distributeurs. 
— Où Roland Pierroz fait-il son 
marché? 
— Je me fournis chez quelques 
petits maraîchers vaudois qui 
travaillent pour Girardet J'ai 
aussi deux ou trois copains 
dans la région de Vouvry. Et 
puis, je vais acheter sur les mar­
chés de Zurich, de Genève et 
d'ailleurs pour compléter la 
gamme. La recherche du pro­
duit est une tâclie essentielle. 
C'est lui seul qui peut inspirer le 
cuisinier, et j'ai plus d'idées de­
vant des truffes que devant des 
choux^raves... 

— En Valais, le nombre des 
bons restaurants a fortement 
augmenté ces dernières an­
nées. Quelle raison? 
— La même que celle qui expli­
que la renaissance des mar­
chés. Les gens en ont marre de 
bouffer n'importe quoi. Us ont 
besoin de retrouver le goût en 
mangeant. Et comme ils n'ont 
plus le temps de faire eux-
mêmes de la bonne cuisine, ils 
vont au restaurant 
— Le tourisme joue un rôle ca­
pital dans l'économie valaisan­
ne. Quel lien entre le tourisme 
et la gastronomie? 
— Le tourisme est la condition 
sine qua non de son existence! 
Le marché local ne peut pas, à 
lui seul, faire vivre la vingtaine 
de restaurants gastronomiques 
qu'il y a aujourd'hui en, Valais. 
— Les Valaisans n'apprécient 
pas la bonne cuisine? 

— Je n'ai pas dit ça. Les Valai­
sans se sont mis à, la cuisine mo­
derne comme les autres, sim­
plement ils l'ont fait un peu plus 
tard. D'abord, paire quejusqu 'à 
récemment les bons restau­
rants étaient rares. Et aussi 
pour des raisons économi­
ques... 
— C'est vrai que les bons res­
taurants sont chers. Pour être 
bon, il faut être cher? 
— Vous n'avez pas le choix! Si 
vous voulez faire de la cuisine 
créative, vous avez besoin d'un 
nombreux personnel — j'ai 
vingt cuisiniers dans ma briga­
de — et de produits de qualité. 
Prenez une langoustine: 9 
francs pièce! Prenez les pois­
sons que nous utilisons, le tur­
bot, la sole, le loup (le mer et le 
rouget: ils sont rarement en-
dessous de 50 francs le kilo, non 
vidés, ce qui met le filet à 80 
francs le kilo ! Vous avez vite fait 
le prix du plat assorti! 
— Quel prix m i n i m u m pour 
manger chez Pierroz? 
— Avec 100 francs, vous faites 
un repas sympathique: une en­
trée, une suite, un fromage et 
un dessert Mais un restaurant 
gastronomique n'est pas seule­
ment un endroit où l'on va dî­
ner. Comme au théâtre ou au ci­
néma, on y va pour passer une 

r soirée, pour se faire plaisir. Le 
cadre, l'accueil et le service 
comptent aussi beaucoup. 
— Tous vos clients savent ap­
précier votre cuisine? 
— La grande majorité, oui 
Pour reconnaître un gastrono­
me, vous n'avez qu'à regarder 
sa tête ! n y a une étincelle dans 
son œil, qui ne brille jamais 
dans le regard terne du bouf-
feu r de hamburgers ! 
— Vous ne comprenez pas 
qu'on puisse manger des ham­
burgers... 
— Je comprends qu'on puisse 
en arriver là pour des misons 
économiques. Mais je préfère 
voir quelqu 'un manger un légu­
me frais avec un bout de pois­
son ou de viande qu'un de ces 
inénarrables et incontourna­
bles maedos... 
— Il faudrait interdire les éta­
blissements qui les servent? 
— On pourrait déjà les obliger à 
servir les repas dans des assiet­
tes ! C'est le même problème que 
dans ces pubs où tous les clients 
boivent leur bière à la bouteille. 
Cette manière rustre, cette idéa­
lisation du cou-boy, c'est épou­
vantable! Mais il y a aussi des 
signes réjouissants. J'ai passé 
récemynent une journée dans le 
restaurant d'un grand maga­
sin, à Sion. J'y ai vu, des cuisi­
niers professionnels préparer, 
devant le client, des légumes, 
des viandes grillées ou des pâ­
tes. C'est une excellente initiati­
ve pour défendre la, diversité des 
goûts. 
— Vous êtes un cuisinier, mais 
aussi u n hôtelier. Quel regard 
portez-vous sur l'hôtellerie va­
laisanne? 
— Comme le secteur touristique 
en général, elle manque de pro­
fessionnalisme. Or, le Valais 
sans le tourisme et le tourisme 
sans l'fiôtellerie ne sont pas via­
bles. Aujourd'hui, l'hôtelier ne 
peut plus se mettre devant la 
porte de son établissement et at­
tendre le client. Pour résister à 

la concurrence, il faut se battre: 
aller chercher le client, le faire 
venir et l'accueillir... avec le sou­
rire. L'accueil, c'est capital. Et là 
aussi, nous avons beaucoup à 
apprendre... 
— Quels défis pour les années à 
venir? 
— S'ouvrir au monde, recon­
naître les étrangers — dont 
nous avons besoin comme 
main-d'œuvre et comme clients 
— conime des partenaires, s'en­
richir de ces relations et travail­
ler, beaucoup travailler... Et 
qu'il y ait une volonté politique 
pour faire du tourisme en pro­
fessionnels. Je rêve aussi que 30 
ou 40% de Valaisans travaillent 
à nouveau dans ce secteur et 
que ce soit eux qui accueùlent 
nos hôtes étrangers. N'est-ce pas 
ce qui a permis, autrefois, le dé­
veloppement économique de 
notre canton? 

Du tac aux toques ! 

— «Dis-moi ce que tu manges, 
j e te dirai qui t u es...» Vrai ou 
faux? 
— Vrai! Savoir manger et ap 
précier ce qu'on mange est un 
signe de cidture. 
— Si vous n'étiez pas devenu 
cuisinier, qu'auriez-vous fait? 
— Architecte ou peintre. 
— Big mac ou hot-dog? 
— Ni l'un ni l'autre. 
— Un repas chez Roland Pier­
roz sans vin... 
— Exclu... C'est nid! 
— Le pays où l'on mange le 
mieux? 
— La Suisse romande. Parce 
qu'il y a ici, actuellement, un 
nombre vraiment extraordinai-
re de cuisiniers de grande qua­
lité. C'est la conséquence du phé­
nomène Girardet. 
— A propos de Girardet il a son 
nom dans le Petit Larousse. Est-
ce normal? 
— Tout à fait normal. Girardet 
est un créateur, et un très 
grand, avec une technique, une 
précision et une obstination 
hors du commun. Je pense que 
Girardet est l'homme qui a 
marqué la cuisine duXX' siècle. 
— Vous partez en vacances et 
vous vous retrouvez dans un 
endroit où on mange mal. 
Qu'est-ce que vous faites? 
— Je rentre. 
— Tête-de-nègre ou tête au cho-
co? 
— Tête-de-nègre! Par tradi­
tion... 
— Je vous invite à manger dans 
u n restaurant en Valais. Où al­
lons-nous? 
— C'est le piège... L'éventail est 
large. Disons, chez Martial 
Braendle, à Vouvry. C'est un 
ami et j'aime sa cuisine. 
— Dans son édition 1992, le 
guide Gault Millau vous accor­
de 19 points (sur 20), quatre to­
ques rouges et vous a n o m m é 
cuisinier de l'année. Qu'est-ce 
que ça vous fait? 
— C'est un moment d'émotion 
exceptionnel. Quatre toques 
rouges, c'est le maximum chez 
Gault Millau. Et je suis le seul 
cuisinier de montagne qui les a 
obtenues. 

THIERRY OTT 
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Société valaisanne leader: Téléverbier SA 
• /] / 

La plus grande société de 
remontées mécaniques de Suisse 
Un certain individualisme, une manière de gérer 
ses propres affaires discrètement et voilà qu'en 
quarante-deux ans, une entreprise de remontées méca­
niques, destinée tout simplement à être le support 
d'une station en développement, devient la plus grande 
entreprise du genre en Suisse : Téléverbier SA. 

Avec ses 340 lemployés en hiver 
et trente millions de chiffre 
d'affaires, la société bagnarde 
domine toutes les autres. Pour 
être précis, il faut souligner 
que dans plusieurs stations, 
plusieurs sociétés desservent 
u n territoire sans que les usa­
gers ne distinguent qu'il s'agit 
d'entité jur id ique différente, 
mais les faits sont là. La société 
bagnarde est leader suisse dans 
son domaine. 

Un peu d'histoire 

L'histoire de Téléverbier se con­
fond finalement avec celle du 
tourisme hivernal en Valais. 
Elle aurait pu être écrite à Mor-
gins, Crans, Zinal ou Zermatt 
Mais voilà, chaque histoire est 
particulière. 

Un groupe d'habitants de Ver-
bier, dans les années cinquan­
te, veut développer la station. 
Ils sentent la demande de plus 
en plus forte. Les premiers pas 
sont hésitants. A u n moment 
donné, u n appui logistique 
doit être trouvé à l'extérieur. Ce 
sera Rodolphe Tissières, de 
Martigny, qui reprendra le dos­
sier, puis la présidence. Il y res­
tera plus de trente ans et fera 
grandir Téléverbier en même 
temps que la station et le tou­
risme hivernal en Valais. 

Le futur conseiller national 
avait, outre ses connaissances 
jur idiques et u n sens aigu des 
affaires, la connaissance du ter­
rain et une vision d'avenir. 

La connaissance du terrain lui 
venait des années passées sur 
les sommets valaisans pendant 
la dernière guerre. Le capitaine 
Tissières savait où u n téléski 
avait sa place, quelle pente il 
convenait d'équiper. La vision, 

c'était celle d 'un immense ré­
seau de remontées mécaniques 
qui, u n jour, permettrait au 
skieur de passer d 'une vallée à 
l'autre comme u n immense to­
boggan, s'enivrant d'air pur, de 
soleil, de vitesse et de plaisir de 
skier. 

La vision a permis «Les 4 val­
lées». Dans quelques années, 
d'autres s'y ajouteront 

D'ailleurs, la Patrouille des gla­
ciers de Zermatt à Verbier ne 
préfigure-t-elle pas cette liaison 
par les sommets? 

Les managers 

Téléverbier, aujourd'hui, c'est 
quarante-cinq installations de 
remontées mécaniques, dont 
les géantes: la télécabine Le 
Châble-Verbier, le téléphérique 
du Montfort avec Télénendaz. 
Et puis, la colonne vertébrale, 
Verbier-Les Ruinettes, dédou­
blée depuis peu. Téléverbier, 
c'est aussi deux cents kilomè­
tres de pistes, des immeubles 
de service, des restaurants d'al­
titude, des ateliers de mainte­
nance dont celui de Sembran-
cher. C'est une entreprise, la 
plus grande du district d'Entre-
m o n t 

Rodolphe Tissières a passé la 
main en 1984 à u n fidèle de la 
première heure, Jean Casano­
va, lequel avait succédé à 
Adrien Morend, les compa­
gnons du débu t Ils connais­
saient l'entreprise par cœur. 
Mais en grandissant il faut des 
gestionnaires. Aujourd'hui, 
c'est Louis Moix, u n Valaisan 
qui a fait ses études et ses ar­
mes dans le canton de Vaud, 
qui est à la tête de l'entreprise, 
secondé par Xavier Besse, le di­
recteur technique. 

Le téléphérique du Montfort dans le cadre exceptionnel d&s Alpes 
valaisannes. 

La station de départ des Huineltes I Les Attelas, 
à Verbier. orn^e d, 'une œuvre de Hans Rrni. 

Dans quelques semaines, le 
président Casanova va passer 
la main lui aussi à u n président 
plus au fait du fonctionnement 
des sociétés anonymes que des 
câbles de télééabines. 
Une page se tourne. 
Qui possède Téléverbier SA? 
Le capital de la société est de 
vingt millions de francs. 
Aux quelques actionnaires du 
début sont venus se joindre 
d'autres personnes intéressées, 
et puis ceux qui ont vu leurs 
obligations converties en ac­
tions. 

Aujourd'hui, ils sont 350 ac­
tionnaires, venant principale­
ment de la région de Martigny-
Entremont 
Téléverbier SA touche six com­
munes, Bagnes, la plus grande 
du canton, Riddes, Saxon, Or-
sières, Sembranclier et Nendaz. 
Le siège administratif est à Ver­
bier, mais la société dispose de 
remontées mécaniques sur 
toutes ces communes e t à Sem­
branclier, d'une imposante 
halle de maintenance faisant 
de la serrurerie, de la mécani­
que, des pylônes et des travaux 
pour des tiers. 
Les entreprises annexes de la 
société, notamment les restau­
rants, génèrent quelque cinq 
millions de francs de produits. 
Comme toute entreprise de re­
montées mécaniques mais en 
plus important pour Téléver­
bier, le parc machines est impo­
sant: vingt chenillettes, des 
fraiseuses, des turbofraiseuses, 
des bus navettes concession-
nés, des moyens de transports 
pour les non-skieurs, des 
moyens de sécurité perfor­
mants. 
Tout cela suppose un person­
nel compétent venant de tou­
tes les professions. Sur le plan 

de la gestion du personnel, la 
dispersion sur l'ensemble du 
domaine skiable a nécessité la 
mise sur pied d 'un téléphone 
privé, lié aux installations et 
u n système de liaison radio 
performant 

En plusieurs domaines. Télé­
verbier a innové et fait école 
pour d'autres sociétés de re­
montées mécaniques. 

Des projets 

Le temps de laisser passer les 
années sans neige et voilà que 
la société, finalement assez jeu­
ne, se donne encore des projets 
pour compléter l'offre. 

D'abord, le pendant de la liai­
son Le Châble-Verbier, le 
Châble-Bruson, dossier actuel­
lement bloqué par le WVVF 
pour des raisons de défriche­
m e n t Mais, nous confirme M. 
Casanova, « c'est bientôt la fin ». 

Un télésiège complémentaire 
pour alimenter, côté sud, le 
J u m b o . d u Montfort est aussi 
en projet e t su r tou t l'enneige­
ment artificiel pour permettre 
aux skieurs d'atteindre la sta­
tion sans problème. 

La bonne saison qui vient de 
s'écouler doit permettre de réa­
liser ces objectifs. 
Et le Skipass pour le Valais? 
Ils ne sont pas convaincus, les 
dirigeants de Téléverbier. 
Le ski est plutôt lié à une sta­
tion, tout au plus à une région. 
Le Skipass n'est pas un besoin 
évident à l'échelle du canton, 
nous répond M. Moix, direc­
teur. 

Mais alors, comment fait-on 
pour les Quatre Vallées? 

Chacun garde ses recettes, sauf 
au Montfort où il y a réparti­
tion. 

Importance 
économique 

A l'année, Téléverbier emploie 
cent quatre-vingts personnes, 
le double en hiver. Dans la fou­
lée, le tourisme s'est développé, 
entraînant des effets positifs 
pour toute la région. Cette 
analyse est valable pour tout le 
Valais. 
L'Entremont grâce au touris­
me, a gardé sa population de 
1900: 10 000 habitants. 
Aujourd'hui, on est fier dans la 
région d'abriter la plus grande 
entreprise de Suisse dans le 
secteur des remontées mécani­
ques. La preuve qu'il n'y a pas 
une fatalité dans le développe­
ment harmonieux des Alpes. 

ADOLPHE RIBORDY 

Rodolphe Tissières 




